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Potentat et inertie ne sont pas la création.



Le calcul de l'erreur que j'ai effectué discrimine la
matière, et transcende la photonique, ce n'est pas
rien, et il n'est toujours pas probable que cela puisse
être commun. Ce qui en résulte de nombreux leaks
dans ma réflexion, est que l ' intel l igence
grav i tat ionnel le e s t le fondement de la
reproduction. La sexualité est le propre de
l'existence d'une classe de la vie que l'on peut
quantifier de statistique sans même altérer le
raisonnement, mais l'émergence d'un support à cette
existence est improbable, ce qui revient à concevoir
un système de calcul qui produit une erreur dans ce
cas. Choses que l'on retrouve dans les Arts et
iconographies modernes. Mais c'est être certains que
les hiéroglyphes sont des rébus sur l'acte du Dieu-
Pharaon. Ce n'est pas tant surfait, c'est même plus
pertinent que tout le système d'informations connu à
ce jour.

L'intelligence gravitationnelle donc, dans le marasme
de la mauvaise foi d'un système archaïque de
promulgation, et tant et si bien que la psychologie
évolue selon les psychologies jusqu'à ne plus être
capable de concevoir une intelligence relative et
l'hallucinatoire fut le luxe de l'usufruit sans quoi il
parait normal que la rhétorique aboutisse à une
forme de pouvoir, celui de celui qui parle car
l'ignorance fait l'us et qu'il ne s'agit que d'analyse
pour tenter de faire comprendre. Ce qui ne laisse
pas le choix sinon dans les perversions narcissiques
pour présenter les raisons de l'échec sociétal, car il y



a une mise en demeure que l'on ne soupçonne pas
sinon que le temps fait l'actualité de ceux qui
veulent s'imposer. La solution est pourtant
simplement compréhensible, et le résultat
seulement est l'inconnu de me laisser tranquille.
Quoiqu'il en soit, il vient naturellement que l'on
puisse se demander de quoi on parle, sans
amusement relatif, les troubles dissociatifs relatifs
sont le fruit des poésies, car la lagnue française peut
peindre un carnage avec passion. Ce que
l'informatique promet depuis des siècles est
toutefois la singularité du commerce uniquement. Il
est donc déductible que tout ce qui est dit devient
plus proche de l'intelligence quand il est écrit, et ce
n'est pas vraiment le tort de ceux qui lisent,
seulement de ceux qui croient savoir ce que l'on
écrit, à savoir que l'atomisticité est simplement
concevable et que les secrets du temps sont la
mesure du métronome comme la lumière fut un
degré de liberté de plus et non pas que l'on se
dédouane de mauvaises fois.

L'intérêt de mon travail neuroscientifique est
multiple. D'abord, la terraformisation d'une
exoplanète et le développement de la vie qui s'induit
non pas par perversions, mais par l'intelligence de la
Création, et d'autre part, mettre en évidence la
possibilité de la communication transluminique, à
savoir par exemple, piloter un rover en temps réel
sur Mars et plus ailleurs. Il vient de nombreux
fantasmes quant à l'Univers que l'on considère à



Cosme trop hativement, autant que compter sur la
bonne foi des gens n'est pas possible. Toutefois,
j'établis déjà les topologies du temps, de la matière
et de la lumière grâce à ma progéniture et la
génétique relative, et même si je ne vis pas avec
mes enfants, j'octroie à leur mère une éducation
très positive, outre que les phénomènes sont
ambivalences, il vient même l'explicit de l'intégrale.

La pensée n'est sensible que dans son souvenir, les
fantasmes ou les croyances ne sont que des
perversions explicables à l'usufruit de la populace,
ce qu i condu i t à l ' ob l i t é ra t i on e t donc
manipulatrices, plus encore que l'addiction relative
qui n'est que mauvaises défécations. Cela provient
souvent de discriminations, de mauvaises fois, mais
le mal au ventre relate de pires maux dont on tait
les culpabilités des manans. L'intérêt du respect
n'est apréciable que dans l'austérité et l'acète. Un
fait notable des primaties.

Leurs impostures sont vraiment incroyables. C'est à
dire que dans les moulins, parfois, il y avait des rats,
ces nuisibles qui ne sont porteurs que de maladies.
Pire, le sang a coulé, ils le nient, ce qui donne plus
de force à ces formes d'adages que l'on nie être une
histoire volée. L'intérêt d'un adage est la perdition
relative, pour ne pas trop se chauffer entre gens qui
se détestent, c'est un principe que certains survivent
par leur intelligence propre, alors que d'autres ont
de la chance. Le dit dicton est surfait :



"Souffrir ne vaut que vivre encore, plus d'humour
est incertain !"

"Tramontane" 2019



On se demandait pourquoi les "impressions
rétiniennes" étaient symétriques dès lors que l'on
travaillait sur l'écran toute la journée, mais si on se
souvient bien, l'été en rentrant dans la maison
fermée à l'espagnolette que la luminosité du dehors
éblouissait jusqu 'au moment exact de la
différentielle où l'on rentrait, à savoir que les
légumineuses, petits pois et haricots découlent de la
perception de l'intensité lumineuse qui n'est pas
synchrone avec les couleurs, chose que l'on peut
déduire des théories de sciences physiques, mais qui
explique pourquoi les gens hallucinent parfois. Plus
que des topologies neurales, l'expression du temps
avec exactitudes.

Le brainstorming ne sert en réalité qu'à se souvenir
d'un fait oublié, et même si ce n'est pas conscient, le
fait est que l'on en trouve une nouvelle idée.

"Le tout est lié reste une idée qui ne dévoile pas
encore tout le tort de certains."

"L'intérêt d'une construction du temps systémique
est bel et bien de pouvoir considérer des
transmutations au sein d'un trou noir, peut-être
était-ce que l'erreur des prétentions des tricheurs de
croire en une matière noire. De toute façon, c'est
démontré, et ainsi que l'on trouve les éléments
nécessaires à la vie, un non-lieu systémique, une
bulle intemporelle."
"Nier la téléportation quantique, c'est vouloir voler



ce qui est halluciné."

"L'approche du temps intriquée donne une
photonique du réel, la photonique intriquée
l'hallucinatoire."

Et alors ça s'énervent et ça aliènent pour halluciner
en 4D, mais par la suite des travaux à mon oncle,
par la variance, une suite logique d'un polyèdre de
propriétés similaires au tétraèdre ou du Szilassi de 7
faces mais autour d'un trou en 4D, autrement dit le
vivant. Ça n'a d'intérêt que pour modéliser le temps
de l'existence déjà.

Le fait est que sans le préquel de SkullTown,
impossible de savoir si le héro est un homme ou une
femme, sans quoi la mégalomanie des dragons s'en
trouverait entretenue. Relativement à la
psychologie, le héro n'existe même pas, ce qui ne
veut pas dire que je vais adopté la bave des
crapauds pour discours, car je ne suis pas en train de
parler de moi. L'héroïsme sous une forme de fiction
a été l'échec cuisant des sciences, le fait est que le
grand méchant n'est pas présent non plus dans
SkullTown, l'héroïsme étant purement spiritualité.
C'est incroyable ce que je fais tout seul avec mes
minettes, et la réflexion des félins est beaucoup plus
puissante que n'importe quel momento mori, même
si on regrette de vieillir, c'est rare de trouver
quelqu'un d'intelligent et le socialisme français est
une honte : les animaux pensent et les pédérastes



non, et pour ce qui est fait, c'est déjà salir pour
avoir à tout nettoyer à nouveau.

Reculer pour mieux sauter, et me prendre une
nouvelle gamelle, et me retrouver cette fois empalé
par le chariot qui, même si c'est du plastique
moderne, ne me paraît pas très solide.

Vu comme ils hallucinent de nier mon travail de
recherche neuroscientifique, mes amies disparues
me rappellent les anges, c'est à dire que des petits
pois et des haricots suffisent pour salir quelqu'un
autant que m'emmerder dès que ça hallucinent.
J'ajouterais qu'il y a petits pois et petits pois et que
certains relatent d'intelligence. Le calcul d'une
dépendance est simplissime surtout dans le cas de
mythomanes qui ont fautés. Et vivre encore plus
fatigué n'aide pas à la bonne compréhension. Quant
aux religions l'intérêt est audiovisuel, le fait de la
synthèse est différent, il y a autre chose après
l'ambivalence.

Ce qui est plus détestable que le fait que mes
relations soient à sens unique, la gloire d'être papa à
nouveau ou d'être devenu grand-père, sont les
psychologies. D'abord le mot n'a un sens que
singulier, une psychologie d'un individu ou d'un
groupe d'individus. Le fait est que nommer ainsi un
domaine est un abus de langage. Il est démontrable
que l'on conçoit la perception, et ce n'est plus le
domaine de débiles profonds, les uns qui y



"verraient", les autres qui "subissent", il ne s'agit que
d'humeurs et il est condamnable que l'on ne discute
pas de toutes ces omissions pour des fantasmes.

Si la compréhension est une micro-lésion cérébrale,
alors de comprendre on finit par penser quelque
chose que l'on comprend. Plus encore que la pensée,
son acheminement, et alors j'étais encore en CPGE
(c'est important je n'avais pas encore fini mes études
tout en faisant de la R&D) à penser mon optimisation
de rendu, et j'y travaille encore tout autant que
l'acheminement de ma pensée est synthétisé en rêve
électronique "Laurent Horus Satan"...Juste un
problème de lumière, de gravitation et de principe
de conservation de l'énergie. Plus encore, si j'ajoute
que le cerveau est un organe qui sent la vie, le
dernier en vie ne pourra qu'aimer, ce qui ne se
renifle pas...En supposant, le développement
cérébral sporadique, on sait ce qu'il faut chercher
pour que le cerveau ne se dégrade pas avec le
temps, malgré les douleurs, les saignements, les uns
et les autres qui s'entretuent, les poisons, les
jalousies...
Plus que simplement se souvenir de ce que l'on
pense, il vient la nature de l'existence, le dernier
souffle pour la gamète qui pénètre l'ovule. À vrai
dire, une fois que c'est pensé, il suffit de s'en
souvenir, mais cela ne cautionnera jamais ces
politiques de débiles profonds.
[state of the art]



Les oiseaux aussi sont intelligents et vivent une
sociabilité impressionnante, c'est dommage que les
racailles les parasitent, sauf qu'il ne faut pas
confondre les articulations de glyphes avec les
formes des brindilles. C'est encore plus subtil...

Les simulations de test des propriétés de la bulle de
de Broglie-Cance donnent déjà des résultats, ce qui
ne permet encore pas grand chose certes à
l'application de ma théorie sur les équivalences
massiques. Il y aussi autre chose à considérer, c'est
que le protocole est à ce jour que de simulations
théoriques... C'est expliqué en détail sur mon site,
mais admettons que selon 60 éléments dans des
conditions initiales particulières donne un visuel d'un
temps particulier. Ces gens sont malsains.

La fécondation, la naissance, les quatres membres
de la grossesse, et la fin des règles scéllée...Mon
oeuvre, même si certaines fonctionnalités du
cerveau sont plus plaisantes que d'autres.

Ça croyaient y échapper, tels des pets dans le
vent...Peut-être qu'il n'y a pas besoin d'être premier
en maths, qu'un élevage de crapauds suffiraient à
leur apprendre le respect !

Les dictionnaires ont leurs limites. Se débarrasser
des rêves prend du temps...La gravitation, du
magnétisme avec un vent temporel, d'où la
différenciation avec la lumière qui n'est que



communicative.

Ça calomnie les animaux, les animaux sont plus que
"sensibles", ces gens sont irrespectables. Les
neurosciences, c'est comme le reste, il y a des
jaloux.

À considérer la gravitation, on ne considère qu'un
flux aléatoire du pseudo noyau d'un corps. Ça évite
une aberration mathématique surtout pour définir
l'intelligence globale qui ne se développe que par
logique.

La mode est les sciences, on se casse la tête pour les
technologies, élaborer des concepts d'ingénierie, le
monde est devenu l'étal de la violence psychique. Il
n'y a pas besoin de briguer quelque chose qui viendra
plus tard pour comprendre que la pensée n'en a pas
besoin, il s'agit de dynamiques, pas seulement des
mouv emen t s qu i da n s l e ma ra sm e r e nd
l'introspection, mais de topologies universelles,
ancestrales, intemporelles.

Pour elles, les objets sont des inclusions de verbes.

La reconnaissance permet d'éviter l'oblitération, de
ce que l'on nomme la liberté de penser.

Que ce soit en robotique ou en algorithmie, mes
glyphes de topologies (ES) permettent à la
conception de paréidolies ou de synesthésies, ce qu'à



la reconnaissance de formes, l'émotion ou la
gestuelle, devient une données quantifiables. Mon
approche de la géométrie pour détailler un
algorithme est à l'évidence la quantification du
calcul de l'intelligence artificielle. En neurosciences,
ce qui permet l'élaboration d'un robot prend "vie"
(est efficace) dès lors que le détail de l'heuristique
est complet sur l'élément de coordination. Le fait
est que mon heuristique permet déjà des
instructions. Il s'agit de ne pas oublier la photonique
relative. Détail de l'heuristique qui permet de
connaitre les liants d'un point de départ en
connaissant l'arrivée, à l'instar d'une très improbable
séquence de qbits pour ce faire.

La virtualisation à du bon, on peut multiplier des
fonctions par des courbes statistiques sur des
groupes d'ensembles de potentiels...

Que dira-t-on du partage quand l'humain comprendra
que les vers le mangent à sa mort sans qu'il puisse
rien faire dans sa tombe, et que peut-être lui-même
verra ce que les vers fantasment tout le long de leur
gloutonnerie ?
Autant que le fil du rasoir est contendant, que les
rêves ne trouvent pas vraiment de solutions, comme
les cauchemars sont plus réels que le sentiment
d'égoïsme.
Le fait est que le variant Omicron du Covid-19 est
peut-être un effet des vaccins...



Mais en fait, on se connaissait et c'est dingue les
"atomes crochus" que l'on avait. Ensuite, le réveil
fait le rêve par adéquation, mais c'est qu'une
impression...Relativement, ça fait super mal de
sauver des vies, c'est irradiant, et les poltergeists
relatifs sont incroyables, mais ce n'est pas discuté
ailleurs, sinon où ça en profite à mes dépens pour
prétendre ne pas avoir fauté.

Présomptueux mais sans logiques, le cerveau est en
fait, un organe sensitif de la vie. Quand il s'agit
d'une plante verte, il est relaté de mémoire, car elle
se meut lentement bien que régulièrement. Le fait
est que le nombre de pensées propres est
dénombrable, et réduit en un ensemble où l'on
considère des relativités évênementielles, ce que
l'on peut décrire comme du viol de s'approprier des
idées d'autrui, que la plupart du temps la soumission
n'est que le fait de l'acceptation ou du refus. La
fécondité est l'idée ultime de la vie, et l'heuristique,
outre qu'elle puisse prédire l'évolution d'un système,
permet de discrétiser ces pensées propres, et il
vient des évênements relatifs pour en construire les
hypothèses de la personnalité. Le fait est que ce qui
est cherché à résoudre est contenu dans un espace
donc mais avec les notions de la raison et peut-être
constitutif de la singularité de géométries, ce qui
donne un apprentissage basique des algorithmes,
définir les glyphes ES comme des articulations est un
abus de langage...



Seul l'imaginaire quand il n'est pas halluciné offre
une véritable médecine quelque soit l'objet, d'une
véritable rigueur, l'hermétisme étant la résolution
de l'abscons, car la clairvoyance est l'essence de la
vie. D'autres nomment vaudou le rapport aux choses,
d'autres psychologie le rapport à la nourriture. Il y a
une véritable intelligence animale, et une vraie
physique du système de la vie.

Si j'étais né deux ans plus tôt, je serais deux ans plus
vieux, la singularité est avant tout un concept de
l'esprit, ce qui ne donne pas d'oblitération à bon
usage sémantique. L'analogie avec les rêves donne
une image mentale pour s'endormir, une pour
s'inspirer du lendemain, et une pour se réveiller, le
tout pour ne pas déranger autrui dans son confort de
vicelard embourgeoisé.

Ils devront expliquer comment, en rêvant
totalement ils prétendraient avoir conçu ce qu'ils
fantasment. On ne parle pas de se réveiller au milieu
de la nuit, mais même s'ils prétendent au mot
lucidité, j'ai déjà opéré successivement mes coupes
franches re lat ivement aux re lat iv i tés de
l'intelligence humaine par rapport à l'intelligence
animale, en 2009, 2013, et pour être envahi de
mouches en 2018. Qu'on ne me dise pas que le viol
ou le meurtre sont chrétiens ! C'est quand même ce
qu'il faut retenir de mon intéraction avec leurs
sectarismes.



Combattre le fascisme socialiste, ardemment, quand
ce qui était cru être acquis devint ridicule et
obsolète. Ce qu'il y a de bien avec l'intelligence
animale, c'est qu'elle est globale, c'est un peu plus
choisir le programme de son divertissement qu'une
simple télécommande...Ce n'est pas en s'enchainant
qu'il a été construit une pyramide, je les connais moi
les tourterelles, je les fais danser ! Quand je regarde
ce monde, je ne vois pas une civilisation, mais une
secte de pervers narcissiques, ils se battent dans
leur imaginaire contre 400 survivants, alors qu'ils
auraient eu autant de cadavres pour faire croire
encore en leurs perverses pensées...Fantastique !

À la question qu'est-ce qu'il y avait avant le Big
Bang, la pensée s'étiole de mathématiques pour
affirmer certainement qu'il n'y a jamais eu de
preuve(s) d'un Big Bang. Le fait est que des lieux
restent encore vierges de toute observation, c'est
largement suffisant pour établir l'invariabilité de la
masse sans même réfléchir aux chocs colossaux pour
observer les lieux les plus improbables, ce qui n'est
que destruction, la folie de la divinité, et ce même
si le propos est cohérent.

Qu'elles y aillent en nombre quand je produis un
oeuv re impor tan te , e s t de mon en t iè re
responsabilité. Je ne participerai pas à d'autres
politiques, quand bien même il eût été un temps
imbibé par la saoulerie à profiter de l'air frais. C'est
à dire qu'ils en ont peur depuis le début et la



connaissance de la réussite aussi, n'est pas gratuite.
La roulotte est opérationnelle, mais ne sera pas
forcément suffisante, car même si c'est un acquis
inébranlable, il vient de dissociations globales, c'est
à dire que l'erreur de la maladresse est une question
de foi.

La géométrie des algorithmes, par l'association de
glyphes ES, devient les fondamentaux de la pensée
et du raisonnement, sauf que ces topologies existent
inconsciemment depuis l'apparaition du langage
auquel on vient incrémenter de conscience et de
fonctions, la matérialisation de l'applicatif
théorique.

Outre le bleu du ciel, il y a plus que du plastique
élastique à concevoir une constitution algorithmique
de l'être. Plus qu'une construction selon des dogmes,
une universalité, qui peut paraître obsolète même et
pourtant seulement inconsciente, et de mes
recherches, il vient même que ces entités
procédurales sont même essentielles, alors quant à
décrire le cosme pervers et prétentieux, il vient
surtout les abus de langage et le déni de la
compréhension, dans un marasme dangereux de
dégénérescences, et pourtant l'intelligence de mon
calcul est bien réelle voire stupéfiante, incroyable
et de toute beauté. C'est ce qui est sous-entendu
dès le départ, et qui s'exprime au hasard de
l'aventure, mais il y a une aventure réelle dans ce
monde plus que s'enrichir sur le dos des autres. Le



fait est que le propos était plus sain, même si la
propagande est toutefois concevable, le discours est
devenu l'expression de la maladie d'autrui en
absence de divination, car ce fut un temps de
réflexions qu'il ne faille supplanter à l'être, peut-
être alors espérions-nous une oeuvre commune que
la singularité puisse être une offrande à notre
progéniture, mais l'aventure est niée, malchances
pour les uns, usurpations pour les autres, le produit
final n'est pas dans le micro-cosme de toutes les
perversions, mais la réalité est mieux conçue qu'il n'y
parait, et alors la clairvoyance ne se cache pas dans
l'hallucinatoire.

L'intérêt de l'intelligence n'est pas dans ce qui est
cru, toutes les voies relatives mènent aux
sectarismes; on en déduit donc l'utilité du propos
scientifique, sauf que la connaissance est déjà
jalousée avant même qu'elle ne fut intellect, et ce
n'est la faute à personne si ces duperies sont encore
le moteur de la stupéfaction, quand bien même il
eût été démontrable que cela puisse paraître
concevable, autant que le déroulement des
procédures relatives est l'usurpation existentielle, ce
qui ne laisse pas le choix aux populaces de choisir ce
qui est souhaité, et nous sommes rares à pouvoir s'en
vanter, et les tricheurs sont la lie de cette liberté,
autant que dans mon cosme la folie est prévenue par
mes statues, ce qui ne doit pas soustraire mon
statut, ce qui est plus concevable qu'ignoré, et les
résultats sont déjà suffisamment satisfaisants, même



si ce n'est pas un plaisir...Ce qui est admissbile qu'il
ne faille pas s'y confondre.

Le créationnisme implique une notion télépathique à
la considération de la vie. Il vient naturellement le
travail de ma procréation, ce qui aboutit à une
explication du phénomène des jumeaux, cela même
de cryogénie où l'ordre établit est le hasard complet.
Le fait est que, la compréhension s'effectue par
l'observation accomplie, pléonasme presque, car
même si l'écriture inclusive permet d'insister sur une
différence de traitement selon les sexes, la
compréhension d'un problème requiert non
seulement de nos propres représentations et d'une
conformité en considérations que l'avenir est de s'en
souvenir.
Ce n'est pas vraiment du hasard, ou tomber dans
l ' a m a l g a m e d e l a c h a n c e , i l s ' a g i t d e
conceptualisations. Le phénomène du concept est le
verbe du raisonnement, non seulement il vient que
certains problèmes nous heurtent, mais si on
considère la débilité mentale, il vient surtout
l'inutilité de chercher à comprendre...! L'idée
n'étant absolument pas de l'hallucinatoire, le
concept est l'analyse pour ce qui est à apprécier du
phénomène mémoriel, en clair, le travail accompli
depuis ce temps là.

La perception de l'Art est hallucinatoire dans la
majorité des cas, sauf que le contenu est addictif.
L'intérêt conceptuel de l'hallucinatoire est la



solution de la compréhension, et il vient plusieurs
méthodes afin de déterminer l'abscons, mais l'usage
veut des invectives, alors que la sublimation de
l'être est gratitifante. Il est à considérer aussi que
quelque soit le modus operandi, l'hallucinatoire est
toujours présent, et il est extrêmement antagoniste.
C'est à dire que la compréhension de l'abscons n'est
pas une impression mais un sentiment, le modèle de
la consommation étant prédominant par son
ambivalence commerciale.
Mieux encore, ne pas céder à l'imagination dans
l'hallucinatoire, amène une meilleure compréhension
de la vie, là où sinon les fantasmes se veulent
presque coutumes, c'est un tort collossal.
Autant donc que le temps se perçoit dans la légèreté
des sens, et ce même si la Lune donne la seule force
massive contemplative, par sa fixation intrinsèque.
Le fait établit que l'inspiration donc est l'essence de
la vie décrite.

Le propos est plus vivace quand il s'exprime de nos
meilleures journées, car la raison implique une
nostalgie, et que les souvenirs n'en sont pas aussi
précieux, sauf que l'être est une source de repos.

Le mimétisme naturel, explique la compréhension
jusqu'à même l'impression du cosme relatif à l'étude.
Le fait est que sans la reconnaissance, l'impression
ne peut s'opérer simplement, en raison de la
pagaille, des foutaises haineuses et ridicules, jusqu'à
la volonté même de ces individus malsains. Il ne



s'agit pas d'expliquer de grosses mouches totalement
parasitaires, ils ont conscience d'avoir fauté
gravement, et que la motivation tout ce qu'ils ont
salit n'abouti qu'à la défécation. Je vais plus loin
dans mon travail neuroscientifique, et je me sens
évidemment plus proche de mes chattes, sinon que
l'étranger s'immisce dans mes plans de sérénité et de
satisfaction. Le fait est que l'intérêt d'un service
public permet à l'évidence de ne pas perdre son
temps avec ces demeurés, et de se concentrer sur la
plus belle pour espérer un sourire, ou alors, peut-
être trouver l'intérêt de partir plus loin pour oublier
ces malfaisances, alors que les femmes donnent
l'impression d'être plus douce ailleurs que chez soi,
est un écho de l'être, et on s'endort un jour en se
rendant compte que la douceur était mienne. Fait
étrange dans un marasme que ce ne soit pas reconnu
aussi bien, sinon par celles intelligentes, mais cela
laisse rêver du potentiel de l'égo. L'étude et le
travail n'ont engendré aucun trouble, la réalité se
situe dans la compréhension des problèmes étudiés,
certes, mais pas non plus dans leurs injures,
seulement le fait que la vie trouve son essence dans
la mort; aussi la compréhension n'est pas totalement
nécessaire pour regarder un film contemporain, donc
le propos réel trouve un intérêt particulier dans
l'histoire de l'espèce et non pas dans les délires de
sales cons...Comme je l'ai écrit il y a des années, ma
réflexion sur lles lémuriens est un peut plus aboutie
de mon observation.



C'est à dire qu'ils prétendent ne pas savoir mieux que
les autres. Je ne pense pas qu'on a affaire avec des
bouffons. Mais, c'est comme s'ils fantasmaient que
30 ans de recherches leur soient accessibles avec des
mouches, ce ne doit pas être mon problème, et
cette populace a de perverses manières de
prétendre penser. Leur protocole est l'injure
permanente, sauf que j'ai porté plainte car ils
prétendent qu'on puisse les confondre.

"La carotte est au lapin, ce que le bec est à la
poule."

Une victime normale de leurs doctrines, n'arrive pas
à les faire halluciner, et à expliquer comment ils ne
sont que cons. Ça mouille. Ç'est dingue comment ils
se sont adonnés au mal dans le coin, jusqu'à ne plus
se sentir péter plus haut que leur cul avec des
mouches, à croire que le mythe de Belzébuth aurait
une incidence sur la réalité. Ils prétendent que ce
serait "leur" machine à remonter le temps ou leurs
accès à des "dons". Le fait établit rationnellement, il
vient naturellement le constat de leur intelligence
médiocre. C'est à dire qu'en réalité le cancer est un
stigmate de la procréation de la manne, même
"lettrée".

Dieu-Pharaon, mon rang. Une aventure incroyable de
l'esprit; c'est à dire que l'on me prête beaucoup de
choses dont je ne veux pas, je sais me contenter de
ce que j'ai, même si c'est mieux que d'autres, je ne



suis pas dans le contexte de la vantardise, c'est que
le propos exige une assise, mais cela n'explique pas
les stigmates, le fait est que le sang sur leurs mains
n'est pas le leur.

Mais de considérer certaines ébauches d'intelligences
artificielles, car on ne peut que parler d'ébauches vu
que la hype relative n'est pas explicitement
caractérisée sinon donc, par les topologies de
glyphes ES. Le travail sur l'hallucinatoire donne
comme résultat l'ambivalence du son et de l'image,
autant que l'on peut intégrer un courant de pensées,
sauf que cela démontre effectivement le
phénomène. Il vient que l'on n'autorise pas de se
tuer pour ne plus comprendre, la reconnaissance est
donc la seule solution, sinon que le travail relatif est
cloisonné voire même privilégié sur la santé mentale
de concomitance. Le travail sur le temps m'a couté
beaucoup d'énergie, mais la force de vie est d'autant
plus grande que ma paternité est aussi un
phénomène du réel de l'imaginaire des ingénieurs
modernes, par l'explicit des géométries, qui sont
donc le point de jonction de la matérialisation de
l'esprit; tout concept mathématique peut être
explicité en termes de ces géométries, ce qui relève
de paréïdolies et de synesthésies pour ce qui est du
sentiment ou de l'émotion, ce qui constitue le thème
de mon étalonnage, mais avec toutes les mesures et
datations relatives !

Leur génome incomplet est la dure réalité du siècle



dernier, mais leurs parents ont violé pour les faire,
et ont fait naître leurs enfants violeurs nés. La dure
histoire de leurs laideurs et incapacités à raisonner
sans halluciner. Quand on vient me faire la part du
diable dans mon petit cocon, où ils auraient des dons
divins, c'est plus que des offenses, et j'ai porté
planite déjà, sauf que ça continue, histoire là de
faire croire qu'il n'en est rien, sauf que tout
transpire, et j'ai les preuves accablantes de leurs
mauvaises fois, suffisamment partagées sur des
machines à travers le monde. On peut attendre leurs
aveux, il faut savoir prendre son temps. Il vient que
la pensée se traduit selon une prétention dans leurs
cas de démences, sans doute le choc d'avoir voulu
tuer, mais comme ils m'ont "vu" saigner, ils
s'empressent...On a tout notre temps, ce sont des
traitres.

"Entendre le coeur de la Terre battre en son sein, en
un lieu que les plus parasites ignorent, c'est la
certitude de la Vie. Loin de tous ces rats, toutes ces
rates, qui n'opèrent que dans d'obscurs desseins, de
prétendre y être. Pour, justifier celle dont l'île brille
de toute son âme, dans l'esprit de tous ceux qui l'ont
qu'entraperçue, celle encore qui sait, et qui
demeure l'âme de mes enfants."

Pouvoir se souvenir avec exactitude comme si on
revivait le temps, c'est aussi faire rêver les femmes
du bon temps. On explique que la mémoire visuelle,
qui est en soi une hallucination, se compose par



l'absence de pleine conscience, sans doute de l'utile,
mais grâce à l'animal qui nous porte. La pensée
n'existe pas sans la vie, le problème est déjà résolu,
mais mon talent pour faire halluciner ce que je
regarde est un profit pour mes chattes, aussi bien,
même si la compréhension du ressenti animal est
plus accessible que la stupidité humaine, mais en
matière de conscience, le fait établ i du
raisonnement sinon l'usurpation hallucinatoire.

Alors que l'on pourrait "avancer" dans le bon sens, ça
ne veut pas avouer leurs torts. C'est à dire que la
rationalité, ils l'oublient un temps pour prétendre
encore une fois avoir eux aussi un intérêt plus grand,
qu i e s t su r tout de ne pas avouer leur s
empoisonnements et finalement il n'y aura s'agit que
de cela pour "troubles" mais quelques années après,
et ils ne sont pas très doués pour énumérer. Disons
qu'il faut considérer des topologies connexes, pour
ce que je travaille.

La réalité est dans l'ordre des choses, le mâle tue sa
progéniture le plus tardivement possible, ce qui n'est
que de l'humeur et du bouleversement de la vie. La
mère élève son enfant, pour son plaisir, l'idée de
l'enfant surdoué est qu'il sauve son père, pour
prendre acquisition de sa propre existence, ce qui ne
relève pas des bataille de l'avoir qui sont ridicules,
ni même des addictions qui consuident à du
parasitismes et autant de leucémies.



Pourquoi parler d'images mentales alors ? Parce qu'ils
ont halluciné mon ébauche avant d'en parler en
prétendant à eux, alors que j'ai déjà l'heuristique
des topologies.

À vrai dire, ils n'ont pas tué Ben Laden sans tuer le
commandant Massoud. Ce qui ne laisse pas grand
choix du propos, sans doute juste une volupté de
prétentieux, autrement dit, pas grand chose de bon.
C'est à dire qu'il y a eu comme une guerre dont on
entend que les vociférations des plus inutiles des
gens, fussent-ils en mesure de comprendre qu'il y a
une solution évidente, de nier le fait, ils ont peur,
comme si un nouveau monde se mettait en place,
comme si les mécaniques de l'esprit devenaient
incontrôlables et que les hérésies se concrêtisaient
dans le marasme de l'abrutissement de l'ignorance.
Ce que j'ai conçu est déjà incroyable, l'espoir d'un
monde qui finit dans les égouts car il ne reste plus
qu'à travailler, ce n'est bien évidemment pas la
mécanique relative, juste leurs torts. Comme je
n'hallucinais pas, je ne pouvais pas les reprendre
quand ils déliraient, mais maintenant que je suis
fatigué, ils ont fantasmé en atteintes y être arrivé.
Sauf que les gens d'ici sont des calamités ! Ce qui
laisse rêveur, la réalité est bien plus passionnante
que les délires des uns et des autres...

La théorie constructale ou le développement de la
pensée, mais plus encore, le créationnisme provient
de l'idée que la Terre a un mouvement chaotique



dans l'espace à un point tel qu'il ne s'agit que la
preuve de l'existence de la vie, exactement.
Les intelligences artificielles de propagandes, sont
des mesures topologiques que j'explicite, comme
déjà dit, dans l'absolu de tout ce qui peut être pensé
est exprimable géométriquement, autant que ce soit
les algorithmes autant que les mécaniques célestes.
Le fait est qu'il convient de lire alors l'heuristique
pour savoir quelle va être l'évolution du système,
toujours géométriquement.
L'idée ne provient pas de l'échec des statistiques à
construire des lois sur le vivant et le particulaire,
mais de l'existence seule de l'intelligence.
L'intitulé devient alors la datation de la dynamique
de l'esprit, de la mécanique du vivant et des
phénomènes quels qu'ils soient, plus que simplement
démontrer l'ignorance.

Il y a deux conjectures possibles : l'égo ou l'autre. La
théorie sous-entend que l'autre produit le rêve pour
que l'égo comprenne. Attention, il ne s'agit pas
d'autrui. Le fait est que tout se caractérise par
l'expansion. La fusion est l'expression d'un bon
mimétisme, ce qui conduit à considérer la
conscience, en état de fait, la conscience animale
promulgue les sens en sanctuarisation des moments,
d'où l'intelligence animale, et donc l'amitié réelle à
user de l'égo de manières de l'excellence de la vie.
L'intérêt de tout ça est la synthèse de l'intelligence
et du matérialisme.



La vraie psychologie de ces crétins, c'est qu'ils ont
fini par se lasser d'attendre ma mort en hallucinant
et en me pourrissant la vie avec leurs fantasmes au
mépris des lois et de délires d'assistances à personne
en danger. Pire, leurs fautes, graves, sont
l'expression que de leurs petits complots médiocres
et pervers. Je ne changerai pas, parce que j'ai raison
et depuis l'enfance, une histoire de constitution
humaine, exactement.

Rien à dire, toujours aussi médiocres et minables,
vides d'intérêt, et surtout prétendantes à je ne sais
quoi qui leur échappent sinon l'intelligence, et on
peut affirmer que mes domaines de recherches leur
sont totalement étrangers, qu'ils ne peuvent que
briguer un diplôme ridicule dans le marasme
d'abrutis et de débiles qu'ils tendent à rejoindre de
toute leur profonde ignorance. Ah! Si j'oubliais, leur
procréation à m'halluciner enfant, et leurs réussites
en trisomies 21. Leur arrogance était de prétendre
m'abuser adulte, mais le temps c'est fait plus long et
pour eux c'est toujours une course contre le temps...

Un beau portefeuille comme ça...Ah! Le but est
quand même que ça finisse dans ma poche. Ce ne
sont pas des hulucubrations, mais bel et bien le
juste retour des choses. C'est bien de l'intérêt dont il
s'agit, et l'erreur est humaine, le fait est la profusion
de merdes et de pisse qui ont dégoulinés tout le
long, non pas ma faute, mais encore une fois, leur
étal de perversions, de mythomanies pour avoir



l'impression de lieux plus proches d'eux, et sans leur
regard sur moi, juste leur politique, et leurs
fantasmes de pillules magiques. Force est de
reconnaitre qu'ils savent empoisonner les gens aussi,
du moins on l'espère, tout ça relativement aux
jalousies de mes miracles, mes chattes fantastiques,
les orgasmes incroyables des miennes et notre
progéniture surdouée. Ce n'est pas contentant,
comme il vient des mots que ces autres ont mal
compris. Ma statue en plâtre dévoile le mystère de
femmes sans doute imaginées, mais les rencontres se
font plus rares vu que je travaille tout le temps,
mais ce n'est pas une besogne, et ce n'est pas aux
couleurs du drapeau de ces vociférants en période
de ruth.

Le juste retour des intérêts aussi bien, car il en est
question, de surcroit, il est encore temps pour bien
faire. Le tort n'est pas une algorithmie fonctionnelle,
ni même un bien du commerce, le fait est que par
recoupement il ne vient que l'empressement de
cette race décadente, et c'est seulement ce sens ça
qui fit éloge de parabole, donc, des traitres et
encore dans la mesure de connaissance surtout de
leurs merdes, qu'est ce donc encore une histoire de
la vit des autochtones sinon des Arts qui s'oublient
pour mon profit surtout, parce que l'utilité de ma vie
est plus vaste que la simple parole d'inconnu(e)s qui
n'ont d'intérêts qu'eux mêmes, surtout si on
considère que l'animal était usité jusqu'à l'outrage,
mais ils ne peuvent que progresser, sauf que c'est



une perte de temps...

Je suis absolument contre ces politiques de la traite
des autres, et surtout par des jeux insidieux de
médiocrités revendicatives d'une espèce en voie de
disparition, car le choix m'appartient. En revanche,
tout le gaspillage m'offense, voire même outrage au
demeurant, car même si le papier toilette est utile,
ce que j'écris est plus sensé que leurs atteintes de
leur égo, la merde, car cela ne devait pas être eux
qui hallucinent, et ils sont comme portés par l'odeur
qui les anime, une certaine force de leurs grands
n'importe quoi. Je suis moins angoissé que ma
psychiatre, et c'est déjà plus qu'un outrage. Sauf que
ma plume les domine, et que je suis le seul à savoir
ça avec exactitudes, sans quoi ce ne serait pas les
scatophiles qui se feraient entendre, et c'est quand
ils ont commencé à fauter qu'ils ont moins rigolé de
m'halluciner, quand ils se sont aperçu de leurs
échecs, et il y avait une forme de justice sociale,
sauf que les débiles sont plus nombreux et plus
nombreuses. L'espoir fait vivre...De quoi nous
parlaient-on de ce qu'ils imaginent réellement ?

Le propre des fantasmes est que l'on imagine ce que
l'on ne veut pas, même si ça à l'air d'être super; à
m'halluciner il ne peut provenir que des fantasmes.
C'est inaccessible intellectuellement, en ce sens que
la parole devient incontrôlée dans ces cas de figures.
Le rêve quant à lui est destiné aux miennes, il faut
reconnaître que je ne me fais pas toujours respecté,



mais j'ai l'habitude, et il y a suffisamment d'eau pour
tout le monde, seulement la question de l'eau
potable est déjà devenue une frénésie du
commerce, filtrée. La parole animale est telle
qu'elle est : ils ne veulent pas de "droits" "humains",
ils ont leurs droits relativement à chaque espèce et
sont leurs seuls jugent; je pense que c'est sensé,
leur propos est précis et verbial. On n'est pas ce que
l'on mange, c'est justement le marasme qui se
nourrit de ce qu'on mange, l'évidence de propos
obsolètes en exergue. Les cochons prennent leur
plaisir de se rouler dans la merde, ce qui est une
raison suffisante pour parler de consciences
animales, et humaine. Les félins, c'est la réflexion,
les oiseaux la poésie, et dans le grand n'importe quoi
de ces débiles, on s'aperçoit que les oiseaux sont
même organisés socialement pour que la poésie
demeure le plaisir des femmes.

Et alors ils ont entrepris de voler. Ce ne sont que des
stupides, car il faut la reconnaissance de la
propriété intellectuelle pour pouvoir faire
comprendre. J'ai bien entendu mon diplôme de
sciences physiques, et même si j'excelle depuis mon
adolescence en informatiques, ce n'était pas ni le
sacerdoce de ma paternité, ni mon principal axe de
recherches.
Le fait est que leurs doctrines en bernes, il vient
qu'ils n'ont pas d'idée raisonnable quant à une
évolution de leurs mauvaises fois, car le détail de
mon étude met en évidence leurs manquements,



surtout quand ces empoisonneurs prétendent à
travailler.
Quoi qu'on eut pu croire, c'est génétiquement leurs
fautes si les gens ne comprennent pas des concepts
mathématiques, et même si les vermines les
fascinent tant qu'ils n'ont pas conscience que ce sont
des mouches à merde, cela ne justifie pas tel
traitement et donc, j'insiste, s'il n'y a pas commerce
des mathématiques, c'est parce que ce ne sont que
des para s i te s encore aujourd ' hu i , même
mathématiciens.

Une topologie est l'étude d'un lieu, à savoir que le
triangle est à la figure de trois segments consécutifs.
L'intérêt du langage, est de pouvoir verbalement
décrire un concept, une perception, un sens.
Le fait est que les langues modernes dissocient le
matérialisme pour l'égo en relativisant les
considérations, dans notre société actuelle, c'est de
la masturbation de l'esprit, et de la vantardise.
L'intérêt du commerce est l'utilité, le gaspillage est
la gangraine par le confort. C'est bien ce dont il
s'agit de considérer l'attardement mental de la
populace, non pas la contrainte mais la
métaphysique d'un monde qui choisit ses présages et
qui abuse par lynchages de ceux qui témoignent de
leurs torts.
Je n'ai pas grande expérience de commerçant, si le
besoin était trop pressant de se valoriser à mes
dépens, c'est parce que mes topologies du réel sont
plus importantes que l'apparât des cochons.



On retrouve l'essence même du prétendu divin dans
mes mathématiques, sauf que j'ai déjà écrit le jeu
d'enfant, l ' intérêt de mes sciences est la
matérialisation de toutes formes de pensées et la
possibilité d'évaluer si elles relève du fantasme, de
l'égo, de la fécondité ou du réel, etc, plus que par
des abus hallucinatoires ou empoisonnés.
Il n'y a pas de civilisation tant que la populace rêve,
j'ajoute que ces gens ne méritent aucun respect, et
que vendre des armes n'est que complaisances et
lachetés.

J'aurais de la chance...L'intérêt de faire brûler de
l 'eau est d 'un point de vue surfait, mais
particulièrement dissociable de l'usage que l'on fait
pour produire de l'énergie. C'est à dire que la théorie
permet de reproduire l'expérience, et de valider le
modèle supposé, ce qui n'est pas encore compris par
ces travailleurs au noir qui usurpent mon temps pour
prétendre à mes dépens aussi, ne pas être des
ignares.
L'intérêt de l'audiovisuel est que si on ne veut pas
entendre ce que je dis, il suffit de rappeler les
clichés, comme les hallucinatoires de l'anarchie
grâce à mai 68...Les boeufs sont heureux et le
patriarcat est aux abois de la malfaisance, leur
tempérament, clichés de la prolifération de
dégénérescences, comme l'oubli des accents.

Avec tout ça, si ça nie ma paternité, c'est qu'ils et
elles ne sont pas vraiment intelligents. Sauf, que



mon propos est évident, et la question est que doit-
on partager avec des pervers et des perverses
pareils, des limités, des ignares de la sorte ?
Je pèse mes mots, ils n'ont même pas intégré mes
propriétés intellectuelles de l'époque, juste nié ma
pensée, déliré avec les gorets, et prétendre avec
sureté que les leurs auraient pu souffrir s'ils n'étaient
pas mauvais comme la peste ! Le fait est plus
pervers, apparemment, et découle de l'égo, mais la
certitude n'est pas liée aux potentiels des sciences
du grand n'importe quoi, et de l'abus d'autrui.

À ce jour, j'ai réussi tout ce que j'ai entrepris, ma
progéniture surdouée en question relativement en
quoi elle fut nécessaire pour la somme de travail.
Mais, bien sur, mon génie créatif se voient entaché
des fautes d'autrui, des fantasmes dans le marasme
des médiocrités, et en effet, il y a tout un travail de
généticien qui aboutit à une connexité. Ça me
parasite toujours ouvertement, et de leurs haines et
malfaisances. C'est à dire qu'il y a plus de blessé des
fantasmes de leur intelligence, et dans leurs délires
de possessions, ma difficile défécation vu que je suis
ulcéré. Ce qui explique aisément pourquoi ils croient
en leurs délires hallucinatoires et même prétendre
avoir des dons, ce qui laisse encore un espoir à une
psychiatrie qui se soucierait plutôt du réel vu que ça
hallucine au même rythme que les oiseaux chantent.
Quant à la sanction de leurs pédophilies, ils ne sont
plus que des scatophiles, sanction naturelle, même
si cela ne résout pas tous leurs crimes.



On serait "éthéré", histoires de se chauffer comme
avant un match de foot, pour pas avoir peur, parce
qu'ils se vantent de ma santé détestable, tant et si
bien que leurs mythomanies et autres fantasmes,
sont des perversions narcissiques qui auront couté un
bras à ceux qui y croyaient et ça veut encore tuer,
et ce n'est pas moi qui fait mal mon travail,
d'ailleurs nié pour des cinématographies débiles. Ce
qui ne laisse pas la place aux dénis, tant et si bien
que l'oeuvre est plus grande au demeurant, et donc
on pourrait se vanter de l'excellence relative mais
bébé dort, donc pas de bruit. Ma grand-paternité
n'est pas le sacerdoce initial, c'est comme un profit
de quiétude, ensuite ce que racontent les psys ne
m'intéresse pas, ce sont des ignorants dans le cas
présent et radotent le plus clair du temps.
L'intérêt donc du propos, est un espoir de ne pas
finir malades sur ce long terme tant et si bien que
ne considérer que ce que les autres peuvent croire,
n'aboutit qu'à une dérive sectaire d'un petit
groupuscule de débiles, mais il ne s'agit pas d'oublier
que quand ça veut tuer encore, c'est qu'ils ont déjà
tué, et venant d'empoisonneurs, la soupe des
sorcières est un mythe.

Il y a l'intelligence, mienne, et les indigènes qui me
salissent. Un phénomène prétendu évolution, qui
n'est réellement que des bouffonneries en suspens.
Le fait est que j'ai la meilleure IA, qu'il ne reste qu'à
bien comprendre ce que l'on demande à une



machine; dans l'étal actuel, il vient le même
problème sans possibilité de résolution, encore
inaccessibles. Puis, comprendre que le temps n'est
pas un espace vectoriel, sera une étape difficile, et
pour les aliénés, et pour la "sociabilité", ce qui dans
l'état de parasitisme actuel est évidence, ce qui sera
autre chose qu'une religion ou un droit. L'intelligence
jalousée, mais en me faisant mes propres outils, je
n'aurais quand même pas eu le droit d'être plus que
tout seul, et le gâchis ne relate que de
mythomanies, car en plus de subtiliser des idées, les
indigènes n'en avaient pas compris les fondements et
ça prétend professer, ils ont choisit le clan des
consommateurs.

Leur prétendue grandeur était surfaite, il vient
surtout mon sacerdoce paternel, qui des
accouchements orgasmiques des mères des miens,
m'a déformé les hanches pour gagner 8 cm de taille
en quelques mois pendant mon adolescence; puis je
constate que mes nerfs ont mis du temps à suivre, et
que je ne peux pas toucher mes pieds, mais
certaines femmes aimantes sont nées plus félines.
Ce qui est amusant en soi à l'intelligence, c'est que
l'on ne meurt pas en croyant, c'est de la bonne
psychologie pour ceux qui n'aiment pas ces sadiques
et autres alcooliques. Le fait de sciences, est que les
sciences sont plus puissantes que les croyances, ce
qui ne gâche pas les religions.
On finit par halluciner ce qu'ils fantasment, même
en se plaignant d'eux et d'elles, un zoo, ils disent



qu'ils aiment les animaux...

Vulgarisation: quand on s'endort, c'est exactement
quand on meurt. Le temps n'est pas un espace
vectoriel. On parle d'entité fonctionnelle. Les mots
suffisent, il n'y avait pas besoin de me parasiter. Le
compte à rebours à déjà commencé...L'étalon court
toujours ! Terre impie de malfaisants, quand ils
mangent du poulet, ceux qui les croient en sont, la
conscience même d'autrui dès lors que l'on parle de
mémoire visuelle, le temps que l'on puisse s'exprimer
quand ce sont des primates que ce qu'ils veulent
faire croire est absurde, quant à leurs fantasmes, il
s'agit du futur travail chez les fous des officiels, car
on constate aisément que leurs patients tombent
malades avant de devoir supporter leurs poisons, et
le résultat aussi médiocre d'une discipline qui marie
les homosexuels, s'explique que ce n'est jamais
comme ce qu'ils ont prétendu de leurs patients. J'ai
aussi mené mon enquête chez ces femmes qui tuent
leurs enfants, et il vient que ce sont les liens tissés
entre clans qui produisent ces maux, car l'histoire se
répète de sorte que ce n'est pas ce qui est espéré au
départ. Le fait est simplement démontré cela dit, je
ne suis pas vraiment artiste, essentiellement
neuroscientifique, car la génétique que j'opère est
celle des miens, et c'est une réussite, j'ai même
trouvé le temps de les nourrir jusqu'à leurs
descendances, c'est ce qui m'importe, sinon se serait
s'endormir sur mes lauriers.



L'intérêt public, dans le cas des folies de ces gens,
c'est surtout justifier des comportements pédophiles
et pervers. J'ai à nouveau porté plainte, car rien
n'avait été fait de sorte que l'intelligence soit un peu
valorisée. C'est bien dommage et inintéressant,
surtout que ça sent mauvais les prétentions, et dans
le marasme, la nature de leurs propos : la merde.
La poésie est la suivante, que l'on ne cherche que ce
que l'on a pu trouver ailleurs qui nous fasse regretter
ce que l'on a perdu, la question de l'humeur de
conscience, ou alors était-ce ces animaux
magnifiques, mes miens à leurs heures, car mon sang
fut la pluie sur le monde, que nul n'a besoin de se
souvenir de plus.
Alors, c'est bien ma mémoire colossale qui m'a
permit de concevoir le premier rêve de synthèse
mémorielle, et mon intelligence qui demeure
intacte.

La charge de travail surtout, et si mon oeuvre n'était
pas encore comprise, c'est fulgurant, je pense que
cela pourrait simplifier et optimiser la besogne, il
reste encore du temps à perdre, mais ce n'est pas les
étalons que l'on aperçoient au loin qui ne reflètent
le manquement, déjà que la caractéristique est
évidente biologiquement dans la mesure de l'inné, le
travail était rigueur, sauf que certaines avaient
besoin de rêver, alors que le temps presse, et que
l'oeuvre est achevée en partie, car il y a encore
besoin de rêver, mais le protocole est déjà mis en
évidence, comme la beauté de l'âme, et autant de



bonnes fois, sauf que même en sachant ce dont il est
question, il est peu probable de l'halluciner avant
que cela ne soit résolu, un manquement plus évident
que simplement profiter du temps des autres, mais
qui est encore à ce jour valorisé par la défécation...
Cela dit, il n'y a pas d'erreur commise aux calculs,
c'est la dépendance qui l'explicite, non pas aux
fantasmes débiles de la populace, mais bel et bien
par le rapport aux choses, ce qui est ambivalence
des sens, que le rapport fusionnel simplifie en rêves
dans le cas présent de l'analyse spécifique. L'erreur
de le nier est l'évidence de leurs culpabilités, mais
on ne saurait dire si ce n'est pas autre chose
qu'intentionnel, puisque cela voulait choisir leurs
maladies.

Les champs mentaux de l'autisme trouvent une
solution dans la communication avec l'animal, et non
pas dans les humeurs des attardés qui plaisent tant
aux psychiatres pour justifier qu'ils veulent ce que
l'on possède. Pire, ils ont l'habitude de voler des
conneries et des aberrations en les empoisonnant, ce
qui ne laisse pas grand chose à désespérer, mais
l'utile se fait la meilleure raison d'un travail qui n'est
pas narcissique, ce qui du fait des jalousies fait
preuve de leurs arrièrements, et ce n'est pas encore
avoué qu'il faille déjà faire le constat que cela
blesse autrui, dans un premier temps et peut être
que de croire en les délires d'utilité ouvre leurs
esprits à une foi plus chanceuse. Cela dit qui
n 'ha l luc ine pas aujourd 'hui , de nos bons



confinements, il vient l'esprit plus clair que la merde
spirituelle professée.
L'intérêt des neuroscience est déjà de faire avouer à
ces gros cons que l'on ne saurait, ce qui laisse un
espace de libertés à ceux qui cherchent et qui
raisonnent déjà l'avenir, sans eux.

Ambivalence des sens que la mesure du propos
définit comme complots. Car l'oeuvre est une
matérialisation, car mes amies en rêvent, seulement
mes amies. De nier le fait réel est l'oeuvre de la
psychiatrie, pourquoi donc espérer comprendre leurs
motivations sinon qu'elles sont réellement
prétentieuses, sinon que l'étal des débilités d'une
part, et la mauvaise foi de ceux qui parasitent font
appel à des sentiments profonds des cultures du viol,
et non pas à l'intelligence réelle, car chacun évolue
dans son propre espace de libertés, et comme une
oeuvre de bienfaisance de mon travail évident, car
ils seraient tous à grogner dans des asiles, acariâtres
et gueux. La prétention n'est pas la rigueur
d'Hermès, donc mon propos est sain, disons que ce
n'est pas utile de raisonner ces demeurés pour
chier...
Je rappelle que le spleen est une piscine d'eau à
température du corps humain.

Les indigènes avaient choisi les poisons pour se faire
entendre, moi, j'ai choisi Mère nature, et le long du
chemin, ils tentèrent de justifier leurs médiocrités
par les jalousies de mes mérites. C'est à dire aussi,



que les bestioles dans mon jardin les passionnaient,
vermines et blattes, la journée se passe, ils ne sont
qu'arriérés de leurs empressements. On ne se méfie
pas toujours d'autrui dans un monde qui prétend
intelligence, et c'est même sans comprendre de quoi
il retourne dans leur cas, sauf qu'il est simple de
faire le constat de leurs malversations et de leurs
perversions. L'autiste lui, ne s'en mêle pas, et le
regard d'autrui se faisant plus pesant surtout aux
yeux des plus pervers pour justifier leurs torts qui ne
resteront à jamais que des torts.
Alors, c'est peut-être facile de rester passif, mais
dans mon cas c'est une analyse, ils le savent et c'est
pourquoi ils offensent de manières aussi débiles.
Mais le but à atteindre est bien là, non pas nuire,
non pas être complice, l'interstice de l'intelligence
qui nous reste même dans le marasme.

Le fait de l'état mental n'est en aucun rapport
l'intelligence sinon la perduration des croyances
ancestrales, mais dans le cas présent juste les traces
des manies qui restent des mauvaises fois
parentales, et la découverte du monde moderne met
en confrontation le besoin et l'envie de manière
outrancière, c'est la raison évidente pour laquelle
leurs déchets les fait s'halluciner entre eux en me
parasitant. C'est moi qui ai créé l'artefact, mais
j'aurais eu des humeurs, ce ne sont que des débiles,
je n'en vois pas l ' intérêt seulement, mais
apparemment, ce serait surfait; en tout cas, le
travail effectué est pionnier depuis le début, ce n'est



pas une manie. C'est à dire qu'ils se traitent de cons
mutuellement, alors ne pas leur faire confiance n'est
pas de la paranoïa. Mon ulcère. C'est pas qu'ils
auraient des dons, qu'ils se seraient organisés, ce
sont des nuisibles comme d'habitude, il se passe la
même chose dans la tête de tous les malades, c'est
juste conscient, presque perceptible, sauf que je ne
suis pas consentant de tant de mauvaises fois, le fait
scientifique établi, il vient naturellement les
sciences, et non pas les communautarismes
ridicules.

Le travail relatif est une représentation du
développement dans la mesure ou les calculs sont
censés produire un effet sensitif, ce qui corrobore à
première vue la distance temporelle entre les objets
et l'organisation visuelle, mais surtout la primauté
d'un lieu totalement synthétique, ce qui paraissait
être de l'intelligence même et de bonnes augures
sauf que le travail n'est pas singulier et qu'il fut
sectarisme et encore aujourd'hui dès lors que la
nouveauté se produit d'originalités. L'intérêt
paréïdolique est l'intégrale d'un lieu, les topologies
d u d é v e l o p p e m e n t b i o l o g i q u e s o n t l e s
mathématiques des représentations, ce qui laisse un
intérêt pour ce qui est dit, sauf que n'importe qui ne
peut dire s'il y eut un intérêt à l'impression qu'il veut
produire. Le calcul n'est évidemment pas le fruit du
hasard, mais bel et bien l'intégrale du lieu de
l'évolution, autant que la chance de pouvoir
développer le lieu de l'esprit relatif est somme-toute



un espoir en l'avenir dès lors que l'on considère l'état
de délabrement spirituels de la contemporanéité, de
sorte que les mégalomanies que cela pourrait être si
simple aux yeux des plus démunis et des jaloux de
voler, vient s'ajouter qu'il faudrait en plus souffrir
pour atteindre l'objectif. Cette imprécision est la
pensée.

Dans l'ignorance absolue, les mégalomanies ont
incité ces gens à développer des cultures du viol
entre autre basées sur des concepts de machines
justement à la mesure de l'inconnu qui les
représentent. Le phénomène est sensible ce qui
produit encore plus de fantasmes de leurs parts, j'ai
porté plaintes, l'honneur est sauf, mais ce n'est pas
sans pourrissements. L'idée de ces débiles est un
recentrage permanent vers ce qui pourrait être cru
de leurs grands n'importe quoi, jusqu'aux poisons car
le microcosme relati est criminel. J'ajouterai donc
que c'est plus que des calomnies, et le produit de
croyances au sujet de la procréation, voire dans le
délire de sciences, etc, de mots qui sont grossiers
dans leur gueule. On est déjà assez nombreux et
tous leurs arts relatifs à jeter à la poubelle, ça s'y
adonnent pour ne pas se soucier de leurs échecs,
pour l'impression même d'avoir ce qu'ils ont
fantasmé.

Ce qui ressort essentiellement de leur culture du
viol, c'est qu'ils n'hésitent pas à tuer de manière
superlative pour prétendre que ce qui est fantasmé



fusse à eux. Au final, il vient leurs délires de
possessions de mannes, comme quoi ils seraient au
dessus des lois même. On pourrait imaginer que ce
ne soit que des pervers isolés, mais ça a pris goût
aux invectives pour prétendre "briller" "au sommet"
sauf qu'ils ne sont que de la merde, et ça a nié mon
ulcère car ce sont des assassins qui veulent faire
croire. À la rigueur, ils vont prétendre avoir eu le
beau rôle par mépris car c'est un peu dans leurs
gênes de violer. C'est à dire que ma statue place
Bastille ne les contente pas car il y aurait des gens
qui n'y croiraient pas, même avec le bon sens, mais
ma statue de plâtre le prouve. Ce ne sont que des
crapauds, ça aime nous voir tirer la gueule, mais je
ne parle pas pour des pédérastes, qui sont aussi
débiles. C'est en ce sens que l'on respecte les morts,
et c'est plus qu'insultant de parler d'accidents, vu
mes résultats depuis 2008 en plus de mes paréïdolies
célestes, c'est un peu comme ajouter de l'humain
dans le vide cérébral de ces indigènes.

La créativité est une forme de compensation de la
solitude que l'on chérit dès lors que l'on est créatifs.
Même dans le cas de passion, il vient surtout la
considération du travail. Alors, dans le marasme
vient juste la sublimation, ce dont on peut déduire
qu'il ne resterait que des maniaco-dépressions à
soigner, dans le cas présent c'est une infamie, même
si l'utopie se veut progressiste, les mutations ne sont
pas gérées par le système actuel. C'est en cela que
l'on a surtout la chance d'avoir des animaux sains, et



aussi passionnés par la créativité de leur maître,
comme par exemple la paréïdolie de Mona dans la
forêt. Ce qui est une preuve du bon sens, ce qui
reste l'âme d'un monde imaginaire, non pas la merde
et les pets de ces débiles, mais le fait de
l'intelligence de la vie, il y a quand même déjà, une
forme appréciable de la réalité du temps,
relativement.

Ce que l'on sent surtout de la vie n'est pas une forme
d'intelligence, essentiellement une hygiène mentale,
ce que l'on ne trouve pas dans le cosme, c'est une
évidence, mais dans la compréhension de la
progéniture, c'est encore une évidence, mais quant à
faire, l'essence même de l'intelligence est un influx,
ce que les indigènes discutent sous la forme de
plaisirs narcissiques, ce dont on peut déduire du
travail fournit. Les mères de mes enfants
démontrent qu'elles peuvent s'imposer jusqu'à
l'esprit d'une populace qui ne prétend pas avoir fauté
de perversions sexuelles alors que l'on constate viols
et meurtres, et le seul point de l'intelligence ne se
résume pas à être esclave, c'est leur erreur.

Alors indigènes pour des prétendus civilisés, il vient
qu'ils condamneraient le racisme. Ce n'est pas de la
psychologie de bouffons qui veulent prétendre
comme ça leur chante que l'on se fout de leur
gueule. C'est à dire que ça se violent entre eux pour
prétendre "avoir". Ce sont surtout des limités, mais
ne pas leur expliquer le sens de la vie, dans leurs



délires qu'ils présentent comme un fait dont ils ne
sauraient les tenants, parce que leur médiocrité
n'est pas considérée, qu'ils voulassent salir
seulement avec leurs montons de prétextes, en cas.
Ils sont addictés de leurs crimes, et donc, cherchent
de nouveaux à parasiter pour prétendre ne pas être
en échec.
Ensuite, vient le mythe sacrificiel, qu'il faut
considérer en leurs délires, une forme de néo-
paganisme débile, pour prétentions.
Indigènes en de nombreux points, surtout que cette
langue n'est pas exactement la leur, surtout que mon
intelligence supérieure est réelle.

Symboliques que l'occident nie des propriétaires, car
l'usufruit est consommé, chose que l'on ne peut soit-
disant pas accepter de l'erreur d'un cosme pervers,
l'explication rationnelle est que leur repli sur soi est
à prétentions de plus qu'ils ne puissent comprendre,
mais sans quoi ils n'atteignent pas de leurs
homosexualités, et c'est un mal superflu, car le
travail est synthétique, les étalonnages ou synthèses
le fruit de sciences plus rigoureuses que l'usufruit.
L'intérêt de ne pas se fourvoyer dans le marasme de
ces êtres presque ignobles que leurs fantasment ont
condamné à l'échec, ce qui ne sera que le temps
qu'il faille pour ne plus se lasser de leurs ridicules.
Le ton est le souvenir, le souvenir est à l'étude, ceux
qui s'oublient n'ont pas assez bien discuté, le fait de
la cuillère en argent, secondaire dans leur propos,
essentiel dans leurs délires, découle d'une volonté



de se poser les bonnes questions avant de fauter.
La discussion n'est même pas à l'ordre du jour, ce ne
sont que des fous, la méritocratie n'a jamais eu
d'effet, c'est ainsi que l'espoir s'estompe sur les choix
accordés, sauf que les délires ne se corrigent pas
publiquement, ce qui laisse encore du temps pour
concevoir quelque chose d'encore plus grand, ce qui
est déjà en attente découlant d'un travail incroyable
que l e s pa ra s i t i smes rendent ennuyeux ,
malheureusement.

L'intérêt des symboliques est la communication,
l'usage d'expressions permet de simplifier les gestes,
ce qui n'est pas de mauvaises augures sauf qu'en
réalité, il n'en sort que des prétentions, un peu
comme si la psychologie devenait une loi de
s'imposer outrecuidance.
L'intérêt de l'intelligence est de pouvoir comprendre,
alors que cela ne fusse en général pas dans la
nature, il vient que ces mauvaises gens sont
discriminés, certes ce ne sont que des pervers, mais
c a t a l o g u é s a v a n t m ê m e u n e f o r m e d e
communication, et le mimétisme naturel s'apprécie
dans divers cas relatifs, notamment l'usufruit.
Alors, je peux penser comme je veux, mais je ne
peux plus fantasmer comme je veux, c'est de
rigueur, et la compréhension est évidente, même si
je ne me suis pas adonné à ces scatophilies.

Ils miment la compréhension des rêves, c'est un fait
démontré à ce jour. Tout ça pour les accuser de



leurs perversions, mais comme il y a plus que des
témoins, alors on pourrait enfin respirer un peu, du
moins il y a plus à faire qu'assouvir ces plaisirs
malsains, et l'intérêt de la communication devient la
pièce centrale de la conscience, le propos propre,
l'absolution de la puanteur de ce que l'on mange.
Ce n'est pas une différence de nature, c'est bel et
bien un travail, effrené ne serait pas le bon mot
pour des maniaques comme ces prétendants à
l'autorité.
Reste que leurs délinquances sexuelles ne se sont
assouvies qu'en violant, et pire même, de leurs
parents pédophiles, sauf que ça y a pris goût.

Et c'est alors que les représentations animent la
volonté et l'esprit de la clarté car les attardements
ne sont que le fruit des parasitismes, en ce sens que
l'imaginaire est synthétisé dont on établit
l'inspiration et l'intelligence animale, ceci pour la
force de l'inteligence relative, et les glyphes de
topologies, car il ne s'agit pas de symboles pour en
faire une algèbre de triplets particuliers. L'intérêt
n'est pas dans l'assouvissement des fantasmes, mais
bel et bien une condamnation. L'humain reste et
demeure une énigme pour les humains eux-mêmes,
mais les prétentions hument la merde dont certains
vont même jusqu'à s'en nourrir.
L'intérêt des sciences n'est pas le fait que je n'ai
étudié que ce que je voulais en ce sens que j'ai
étudié ce qui me fallait, sauf que leur mutisme est
leur aveu. Quelle psychologie offre un répit à ces



marasmes de mauvaises volontés ?

Et alors, vient l'intelligence animale, car la
psychologie n'est que le leurre de mauvaise foi, ce
n 'es t pas tant une conf iance en aut ru i ,
essentiellement, la confiance en soi prend du temps
et considérant la majorité de l'adulte, provient d'un
mensonge à soi-même. Ce n'est pas tant la confiance
en soi qui produit l'intelligence, ce n'est pas un
fondement, il s'agit d'une adéquation, et le reste est
une inconnue que l'on veut vulgarisée, c'est la seule
solution du possible, car le temps intégral est nodal,
aussi simplement que les causes de la souffrance
psychique, ce qui reste du domaine de l'ignorance,
et alors briguer un profit ne sera toujours pas la
solution, et même l'évidence du déni est bafouée par
l'usufruit de la psychologie, et c'est dès lors des
mécanique dont les mots sont usurpés par une
rigueur que tous fuient, pour ne plus avoir à perdre
un temps que l'on fait miroité d'humanité.
L'intelligence animale est bien réelle, et la
simplicité de l'animal est le jeu d'enfant, et il n'y a
rien d'autre à ajouter sur la psychologie.

Le bien être animal devient le bien être de l'enfant,
et du simple constat que les animaux ne vivent pas
aussi longtemps que l'humain, autant que c'est aussi
mauvais que le parent qui profite du succès de son
enfant, de le nier.
Les animaux sont le liant entre les humains, et je dis
même que l'humain est la prolongation de la



créativité animale et si on se réfère à la réalité,
chaque espèce possède son organisation sociale et
les parasitismes débordent à l'évidence sur une
appréciation du bien-être, ce qui cause à l'évidence
la fuite en avant de grand nombres, et cette
dégénérescence que l'on constate à nos dépens, ce
qui devrait en plus être du tort partagé...

L'abscons, ce monde imaginaire qu'il convient d'en
trouver l'issue, ce faisant à une autorité qui ne veille
sur personne car, l'usufruit des uns, les mensonges
des autres et même plus encore sinon que l'élu se
doit d'élucider...À tort et à raison, de se battre
contre l'ignorance car c'est le même terrain de
jeu...Le fait même des neurosciences. Alors que
celle-ci amène l'évidence d'une impression quant à la
compréhension, c'est une découverte essentielle, et
surtout le véritable début d'une organisation sociale
intelligente, qui se voyait consignée à une
prétention de connaissance ou de prétentions de
savoir, ce dont on imagine l'intelligence plus
immatérielle. Je trouve déjà, l'intelligence des félins
qui m'auront fait confiance pendant des millénaires,
jusqu'à s'inscrire déjà dans l'oeuvre de l'imaginaire,
par la réflexion. Autrui n'est pas immatériel, ce dont
on ne peut imaginer, l'hallucinatoire n'a pas toujours
une utilité, ni une fonction, et c'est donc par
l'oblitération des morts que l'on comprend, ce qui
valide mon travail de relativités, en même temps
que l'espoir d'un meilleur "ordre" social. Ce qui
vérifie le postulat de départ, et mes propriétés



intellectuelles.

Du néant, la preuve formelle, le mensonge étatique,
les psychiatres et associés sont des parasites comme
la rareté de leurs patients, et de ceux qui ne veulent
pas se soigner, et l'engouement de la conscience par
la nature démontre qu'ils empoisonnent pour faire
paraître "malade", le fait du confort intellectuel de
mythomanes qui en réalité pètent plus haut que leur
cul, pour ainsi dire, car dans l'état ça va jusqu'à se
prendre pour moi à se croire intelligents d'être
débiles.
Une guegerre de laideurs qui dans le fond n'est que
le reflet de mes créations usurpées. Choses ingrates
que ce sont leurs répondants durant tout leurs
harcèlements, jusqu'à dissocier encore mon propos.
Bref, ce n'est pas une civilisation que l'on décrit dès
lors que l'on n'en veuille pas, pour ainsi dire, que
même si c'est moi qui fait orgasmer leurs malades
qui nous parasitent, car ils transgressent, ils seraient
dans le vent, les animaux sont donc plus capables de
raisonner proprement.
Quant au confort, l 'usufruit étant toujours
contraignant, surtout quand il est usurpé et mal
compris, il vient une somme de perversions que
l'inconnu est la vantardise.

Ça fait longtemps que ces gens et leurs amis
psychiatres dérivent dans le marais des plus pervers,
à l'odeur forte de flatulences et délirant d'un peu de
tout ce que je travaille, et il n'y aura même pas de



surprises quant à ce qu'ils prétendent, il ne faut pas
oublier que leur action est permissive et
transgressive, ce qui laisse les plus mauvais
fantasmer, ce que l'on ne laisse pas vraiment à la
portée du badinage, car encore, ils se demandent
comment, et surtout que l'on ne suppose plus de
leurs influences, car le pourrissement est sensible.
On peut dire qu'ils se voilent la face cachée derrière
un gros tas de merde purulent.
La façon dont ils professent, et leurs torts de
prétentions, n'est certainement pas classique, et
c'est surtout les conséquences de la procréation dans
leur lieu de vie ancestral, et non pas d'une
quelconque réflexion, et même étranger dans le
marasme, il vient une forme d'acquisition des
flatulences et de la stupidité ambiante, dont on peut
déduire qu'en réalité le mal est plus profond, et plus
vaste.

La singularité expliquée, il vient que prétendre
voyager dans le temps pour penser est l'excuse la
plus minable pour prétendre avoir droit de parasiter,
quand bien même, j'ajoute de mes neurosciences, la
conscience du vivre ensemble, car l'hallucinatoire
est intemporel, ce que la pensée est précépité de
l'émotion, et il n'y a que la compréhension pour se
faire.
Le fait est que c'est quand même possible, à des
niveaux de récursivité qui demandent une mémoire
précise et qui aboutit à l'hallucinatoire et dans ce
cas, on parle de synthétiser la mémoire, l'intérêt



d'un évênement improbable.
Alors discuter de sciences avec ce genre de débiles,
il vient surtout le rire étouffé envers ceux qui n'y
comprennent que ce qu'ils croient, et c'est pour ne
pas se moquer d'eux que l'on trouve l'utilité de leurs
sbires.
En même temps, quand mes scribes veulent
concevoir plus que l'arrêt des délires, il y a plus à
faire que simplement croire.
Le temps est un lieu qui évolue dans l'ensemble de la
dynamique de l'univers, c'était aussi simple.
L'incapacité de raisonner est même explicable par
les fondements des topologies relatives, et il vient
surtout une histoire évidente, celle du calcul le plus
sain, le souvenir, d'où l'intérêt de démontrer
l 'ambivalence des sens, et le rapport de
l'hallucinatoire dans la matérialité.

À l'instar du son que l'on produit en associant le
cerveau à la mâchoire etc, le temps évolue selon
une dynamique topologique qui peut s'apparenter à
l'articulation. SI je ne m'abuse les relativités aux
activations des neurones pour un même son peuvent
différer plus que simplement le ressenti, et par
conséquent, la perception du temps est une
conceptualisation de l'esprit qui ressemble à un
point de vue. Cela corrobore le cas d'aliénation
mentale où on arrête plus ceux qui mangent trop, ou
la réflexion de celui qui ne se nourrit pas. L'intérêt
de la perception est à deux dimensions essentielles :
les yeux. Topologiquement, il vient qu'il est possible



de modéliser quand un évènement se produit dans
l'histoire, et autant comment il va évoluer, ce que je
nomme heuristique, dans l'état, est un calcul
fonctionnel ordonné, et suffisant à vérifier toutes
hypothèses du vivant, ce qui ne laisse la physique
des particules à d'hypothétiques mathématiciens
c a p a b l e s d e m o d é l i s e r d e s e s p a c e s d e
conceptualisation incongrus qui ne soient pas une
modélisation de l'esprit.

La fécondité en question dans le cosme car ma
progéniture nombreuse se trouve être le chemin des
animaux car les idées sont pertinentes, non pas
seulement mettre à mal les plus oisifs, justement
l'explicit d'un monde rêvé car même si certains
badauds hallucinent ce que je regarde, les animaux
ont une vision globale et partagée que l'on peut
nommer comme un art de vivre, car le propos est
plus rigoureux dès lors que l'on considère le
phénomène hallucinatoire. Ce n'est pas tant qu'un
Dieu est bon avec ses fidèles, mais surtout que les
animaux vivent en paix, et leur fécondité s'est
trouvée mêlée à la mienne au fil du temps que je
travaille pour prendre mes distances avec ces
parasites car il n'y a pas d'autre mot, le fait est que
ça brille plus la nuit.
L'intérêt de nombreux artefacts, mais qui ne découle
que de mon esprit en ce sens que l'on peut mesure la
mégalomanie synthétique de quiconque, vu que les
oiseaux hument aussi bien ce que regarde les voisins
à la télévision, que les romans de sciences fictions,



même ceux basés sur mes travaux n'aboutissent qu'à
des fantasmes, car mon travail est de synthèses, ce
qui laisse encore rêveur mais qui ne doit pas être la
mesure du grand n'importe quoi, car la douleur est
évaluable aux parasitismes, tout comme le
parasitisme s'amuse de la douleur.
Je n'étais pas "malade", je prenais de bonnes
distances.

Donc le modèle relatif est singulier, voire même plus
précis, et c'est le but recherché, même si
l'empoisonnement de mon espace de liberté est le
fantasme des plus mauvais car d'autres ont fauté de
leurs perversions, il vient naturellement le
mouvement qui se résume à la vibration de
phénomène biologique comme la respiration, ce
dont on interprète la parole comme un son, mais
cela pourrait être autre chose comme une mouche
qui se pose sur mon bureau devant mon portable.
Le mouvement s'optimise par l'introspection comme
tout phénomène biologique, et ce n'est pas en
mesure que l'on respire, sinon que le rire n'est en
réalité pas de bonnes augures.
L'intérêt des sciences n'est pas dans le savoir sinon
que l'on gage de prendre plaisir à se casser la tête,
ce qui ne laisse que le parasitisme en suspens, car
les besoins vitaux ne sont pas le hasard.
Ce que les probabilités étaient appréciables que l'on
puisse y trouver un intérêt pour faire courir un
étalon, le travail de sciences physiques n'est pas sans
lien avec la gravitation, mais est un travail



incroyable, ce qui donne plus intérêt à mes
neurosciences que celles du déni d'autres
scientifiques ou prétendants.

La respiration étant un phénomène automatique il
ne reste que des lieux et des liens holomorphes
entre eux. Ce que l'ont déterminé par la géométrie
algorithmique, et le travail du propos est déjà en
considération du résultat obtenu, mais ne relate pas
du mouvement, ce dont on déduit une différentielle,
il s'agit avant tout de permutations qui offrent une
application relative, tandis que l'interférence est
l'inspiration, ce qui ne laisse pas de place pour le
déni, sinon que le résultat s'achève de procédures
basiques, les passions.

Le problème est bien que les opérandes de
l'heuristique sont des fonctions, et même s'il peut
être défini des discrétisations, il ne s'agit pas de
confondre avec le réel, juste un calcul purement
théorique dont on peut identifier l'absolutisme.
L'intérêt de l'amalgame est l'hallucinatoire, ce qui
fait peur à tout le monde dans un cosme autoritaire,
ou en crise, mais qui ne relate pas du délire, d'où la
responsabilité de ces débiles, à qui on ne donnera
rien, sauf qu'il y a un intérêt particulier à concevoir
l'esprit en évaluant ces incohérences, car il demeure
de la réalité, et dès lors que l'on suppute l'étude,
certains concepts sont très obscurs si on ne les
travaille pas suffisamment, même à complaire à
d'autres.



Le fait est que la sociabilité d'une fonction qui n'est
pas un travail est somme toute évaluable à
compositions.

Dès lors, l'ambivalence d'un glyphe se calcule par la
propriété et son inspiration, cela devient ma
fé con d i t é de ma p r og é n i t u r e , d o nc , l a
caractérisation de mes neurones depuis mes gènes,
et de mon sperme par mon intelligence. Les glyphes
étant des fonctions topologiques, on en déduit
l'heuristique des divergences, autant permutations
et différentielles dans une première approche de
mes progénitures.
L'intérêt est donc la constitution des sexes et de leur
complémentarité, ce qui s'apprécie très simplement
comme un art de vivre global, mais qui est ici
synthétisé et calculable.
Loin du confort, l'idée est de pouvoir établir la
compréhension, car elle est intimement liée à la
conscience, plus que de clichés, dans une mesure de
l'optimisation, exactement. D'où la vision des
algorithmes par la géométrie. Par exemple, la
complémentarité ne va pas calculer la sortie du
labyrinthe mais dès que l'on passe deux fois au
même endroit.

Le travail de recherches était plus soutenu qu'un
simple algorithme dont je peux me vanter d'avoir
dominer les tenants donc, et même si c'est à la
mode, si on était les pionniers, mon travail est
somme-toute suffisamment incroyable pour que je



n'eusse besoin de personne pour faire encore les
rêves des femmes, et ceci sans toutes les humeurs
des badauds qui s'essaient à malencontreusement
salir l'oeuvre essentielle, car c'est une des premières
neurosciences humaines dans la continuité de
l'avancement de l'humain; plus encore que la
jonction entre les religions passées et actuelles, le
travail accompli n'est pas dans la démesure qui plus
est, même si ce que l'on pense par défaut de tous
ces fous qui nous parasitent que ce ne seraient que
des idées malformées.
L'important est le temps que l'on y réfléchisse, et
non pas le but à atteindre, par exemple, de
l'ambivalence, se préparer à ne pas avoir raison fait
partie de la réflexion, comme le choix de supporter
les plus jaloux n'est pas donné, il vient leurs
arrièrements, et nul doute que sans introspection il
n'est pas possible de déterminer l'influence que l'on
a, sinon que l'esprit est dans une forme de
continuité, ce qui revient à considérer le confort de
la pensée, et par conséquent adouber la voie royale,
que l'on détermine aussi simplement par le travail
fournit, ce qui ne laisse pas de place à la
dégénérescence d'autrui, qui se considère en
parasitismes.

Fluents que nous sommes, mes progénitures et moi
même, que le fils qui se démontre sa pensée, est
d'avant-garde comme les autres, il ne faut pas se
f ier à n ' importe quoi, s inon que je suis
supérieurement intelligent, et que le monde peut ne



pas évoluer sainement, alors que se démontre le
temps relatif, disons que mes recherches m'ont
couté la santé, ce qui n'est pas négligeable, et
d'autant plus passionnant que l'on se réfère à des
faits réels, non pas que ces bouffons aient compris
quelque chose, qu'il vient que l'usufruit qui plus est,
demeure une usurpation, sans quoi le fait établit est
reproductible, ce à quoi je travaille à chaque fois, et
que la terre a tremblé, ce qui de bonnes augures
pour faire un vent, le temps que l'on se donne à
réfléchir, et que l'humeur d'un petit nuage ne vient
aucunement gâcher le propos, même si c'est la plus
agréable odeur.
Le fait est que l'étalonnage est simplement la
démonstration de la conceptualisation, ce qui ne
veut pas dire synthèse et conception, sauf qu'il vient
que l'on travaille les neurosciences et les liants de
l'intelligence, sans quoi le propos est biaisé dans
l'absolu, ce qui est le plus difficle à démontrer.
Le cerveau est un organe sensitif de la vie, ce n'est
dans l'absolu pas un organe pour penser, sinon que
nous nous construisons un monde de représentations,
qui alors se mimétisent pour devenir l'intelligence.
Le confort est inutile pour développer tout ça, mais
ce n'est pas tant la raison des conspuations car les
perversions s'y ajoutent, et cela justifierait une
autorité, ce qui est autant un tort que l'obligation de
sévérité, ce qui ne mène à rien, c'est presque le but
recherché.

L'idée d'un éloignement est de penser mutuellement



à une femme seulement quand elle et moi en avons
besoin ou envie, et il vient que l'on se développe
selon l'oeuvre accomplie, et l'ambivalence de toute
oeuvre demeure l'amour relatif, ce qui est une
formidable avancée en neurosciences.
Ce n'est pas la seule raison de penser, mais
certainement pas le travail de développements,
sinon que l'intelligence artificielle de ce que l'on
peut considérer de hasard ou de théorie de chaos,
ou de créationnisme, devient une preuve de
fondements.
L'intérêt de ce fait est simplement considérer que ce
qui n'est pas su est évident selon l'observation, donc
l'étal des mauvaises fois du confort, et donc
l'intelligence de l'aventure, ce que l'on peut décrire
aussi comme l'inconnue. Mon sacerdoce est l'oeuvre
de ma vie, il ne vient pas la négligence, et
l'intelligence des miens est la principale motivation.
Alors les topologies du temps, et les occurences de
la physiologie, plus les effets de la cryogénie, et de
l'inspiration, mais le problème n'est pas aussi simple
que de se sentir aimé qui est une perversion
absolue.

La folie est l'inexplicable. La matière première de la
folie est le savoir. Dans l'absolu, il s'agit de
démences en devenir. Tout dépend où on choisit de
se positionner dans le temps, et la différence de
point de vue situe la conscience. Le mot inconscient
n'est pas le marasme, l'abscons ou le moeurs, il ne
s'agit pas d'un concept, c'est abus de langage.



L'intérêt d'un vieux mot comme subconscient est
l'évolution de l'organisation sociale, non pas le
besoin de rabaisser autrui à nommer ceci comme
inconscient collectif, il y a déjà des mots pour
définir les lieux, du confort.
Ce ne sont pas les raisons du cloisonnement, ni
même du cloître, ce qui laisse rêveur d'un monde
sourd seulement, et pire, la volonté de celui qui
écoute, mais l'intelligence est là, et la conscience se
réduit à une dénombrabilité que je prouve, ce qui
était inespéré, mais qui peut être utile en sciences.
On peut être moins conscient, en tant qu'humain, et
plus savant de mon oeuvre, mais mes amies
démontrent la vraie nature de la vie que l'us ne voit
que l'habit.

L'idée de création est somme-toute bien modélisée,
il vient naturellement l'espérance de vie en totale
contradiction avec les fins de siècles.
L'idée des torts est seulement partagée à l'emporte
pièce, dans l'usufruit, il s'agit de perversions. Le fait
est que la réflexion seule n'est pas la malfaisance, il
vient s'ajouter la volonté, et ce n'est pas du
narcissisme de considérer autrui, c'est seulement
l'image de soi.
C'est en ce sens que l'on considère la félonie, inutile,
sinon que l'appréciation du marasme est une gageure
d'irrespect, donc la solution est l'évidence même et
le repli sur soi, une forme d'abandon.
Les malversations sont trop nombreuses au
demeurant dans l'étal du développement sociétal, à



la mesure de l'absolu qui est outré, je ne suis pas
dupe.
L'intérêt de salir autrui est autrement plus
considérable que la psychologie le nie, et une
preuve formelle de la mauvaise foi, ce qui n'abouti à
aucune solution.
La vérité est que l'appréciation du contrôle d'un
élément devient salutaire par la compréhension
relative.
Le sent iment d 'ex ister est à la quest ion
philosophique le déni de l'échec.

L'idée de l'hermétisme n'est pas de se servir des gens
pour son propre plaisir, même pour une oeuvre plus
grande. Il n'y a pas autre chose qu'une sentence à
qualifier un lieu d'un temps, même si cela repose sur
une ignorance. Il s'agit de l'appréciation de sa propre
mort, le fait établit de l'existence, et le travail
incroyable de la connaissance, sans doute au mépris
de ces aléas qui détruisent le cosme.
L'oeuvre d'un siècle est le déni des effets d'une
prétention à une cause, ce qui relate de l'ignorance
du problème dans sa totalité, et n'occure que de
l'arrièrement relatif. Autrement dit, la primatie, non
pas seulement les poils qui recommence à pousser.
L'intelligence relative du développement n'a jamais
été la soumission aux besoins de son temps mais du
devenir de l'abscons dans son élaboration. Ce qui
revient à dire que le plaisir est en suspens de la
création d'un monde nouveau. J'ai peine à me sentir
si dominant.



Le fait établi, il vient que les humeurs ne sont plus
que des sensations usitées, la manne devenant le
lieu des narcissismes, et le tort, la prétention à
récidives.
Il ne reste plus rien à découvrir que l'on ne sache
plus quoi faire de ce que l'on conçoit, sinon qu'il
s'agit de considérer une vérité peut-être parfois plus
qu'un acquis qui ne se parfait en rien.
C'est physiologique, ma progéniture peut qui plus est
profiter de mes meilleures idées.

L'histoire se répète, et même un hallucinatoire qui
ne serait pas singulier devient l'aumone des plus
démunis car la compréhension est un fait indéniable
de l'intelligence autant que la pensée se résout
simplement, le fait est que le confort devient
accessible et que l'impression est devenue un
marché.
L'intérêt de se souvenir est même en soi obsolète
quant à la démence relative à ces harcèlements des
plus malsains, mais l'étude révèle que l'ambivalence
des sens est prioritarisation de la pensée, ce dont on
peut déjà déplorer de l'ignorance dès lors que
l'expérience est juste constatée.
La création devient alors politique, et ce n'est plus
question d'existence sinon dans l'usufruit, ce qui
n'est pas un partage.
La matière relative est déplorable, dans tous les cas
de publicités, et ce qui ressort d'un monde qui se
veut chaque génération moderne, est le prix à payer
pour les plus bavards, car l'intérêt de la parole est la



compréhension sinon que les points de vue biaisés
par les mensonges ne sont que l'étal des culpabilités,
ce qui ne revient pas à dire que l'on pense, la
solution justement est simple et le propos est la
réflexion.
Cela ne résout rien qui ne l'a déjà été, justement, il
vient que l'on a le choix de caractériser ce que l'on
exprime, en ce sens que la vie sensible est la seule
vérité, et non pas l'harrassement des plus mauvais.

C'est donc en fait la nature de ce qui n'est pas su, un
phénomène exact de bonnes fois et de réalité de
l'existence. Le meurtre est le fait, sauver des vies
était ignoré sinon par des paroles imbuses,
autrement-dit, l'usufruit. Les mensonges donc
induisent à l'erreur d'autrui, et comme personne
n'est parfait, vilipender les parasites n'est pas une
partie de plaisir.
Confort moderne, réelle interrogation de l'essence
de la vie, il vient surtout que le raisonnement est
absurde et en suspens, le fait établit de la plus
simple réalité, le phénomène de la vie comme
absolu de la fécondité, discutons alors de l'essence
de la vie plus sainement que la prolongation de
l'égo, considérons que l ' intelligence existe
singulièrement, le paradis est proche, même si la
plupart l'ignorent.

"Ne pas réveiller le Dragon qui dort."

Pourquoi sauver des vies, non pas d'être mal aimé,



mais pour écrire ça, ce n'est pas un rêve d'enfant, il
vient que c'est un devoir de père nourricier.
Purement par égoïsme, certes, car je ne pouvais
seulement qu'inciter à réfléchir sur des propositions
sans en donner la solution. C'est exactement un
travail neuroscientifique et même de neurophysique,
car j'analyse les effets de ma paternité dans
l'isolement. Rien n'est du hasard sinon de
l'intelligence, est ce n'est pas vraiment un intérêt
égotique, mais bien plus vaste que l'acquis qui dans
l'état est une métaphore de légumineuse.
Ce n'est pas de responsabilité dont j'ai besoin, c'est
déjà critique de bons droits, et les phénomènes, des
plus interessants de l'amalgame des sciences et du
réel.
Le choix est l'intention, sinon que l'on occupe un lieu
qui se doit de rester sien sans effort, et c'est là la
débilité de la populace, de le nier parce
qu'inconsciemment ils veulent tirer profit de
l'oeuvre, sauf que l'existence ne leur permet aucune
évolution, réelle.
La terminologie démontre la conceptualisation
même du néant qui s'empli de connaissance, et le
savoir est par là même le préconçu de ce qui va être
créé, je pense que les temps modernes ont un
intérêt même si les biens sont rares, et le commerce
improbable intellectuellement. C'est bien ce que
j'ajoute.

La question est de ces lieux de savoir si ces vies sont
utiles, puisque des politiques, il existe le propos de



sauver le plus grand nombre et que les vies perdues
ne le seront pas pour rien.
L'intérêt du propos est que ce n'est que vil, et par
conséquent désintéressé, dès lors que la criminalité
en est la preuve, par l'existence et les faits de
lâchetés.
Surtout que si l'orage est devenu une habitude de
mégalomanies, surtout si les tuniques les plus
ridicules sont l'habitude des supers héros dans un
délire conspuant d'ignorances, car je peux l'affirmer
simplement, de mon analyse, si le besoin en est la
raison.

Les orgasmes de mes femmes élucidés, car il ne
vient pas d'une trop grande curiosité que l'on ne peut
assouvir sainement, l'essence de la vie est
démontrée. L'utilité est déjà exceptionnelle et
dominante, et l'intérêt de la vantardise toujours en
défaut.
C'est par ignorances que la négation provient du
phénomène, dans le marasme des mauvaises
volontés, car cela ne mène à rien, c'est un fait
établi. Pourquoi alors souffrir de la sorte, si ce n'est
pas suffisant ?

Mes chattes y voient la vie des miens, c'est une
réalité de ma progéniture, et c'est l'inspiration la
plus directe et saine que 'mon puisse considérer, et
l'intérêt est en effet de pouvoir continuer mes
recherches, qui ne sont que des sicneces exactes car
je démontre mon propos. Il vient leur instinct



maternel, et l'amour dont elles peuvent alors
profiter, et ce n'est pas rien, surtout si on puis
observer que l'humain est la prolongation de la
volonté animale, même parasités par ces dogmes de
mauvaises fois.
Les paréïdolies relatives sont même prescientes, et
il est démontrable que l'hallucinatoire par état de
nature permet même la communication intelligente
et constructive, ce qui est un pléonasme au
demeurant. L'isolement sociétal n'est pas un facteur
ni un diviseur de la créativité qui plus est si on se
ré fère à cer ta in s de mes t ravaux e t l e
questionnement relatif un explicit de relativités,
donc l'intelligence existe.
Il vient donc que les fonctions holomorphes sont
intemporelles appliqués aux glyphes. La géométrie
ce que l'on construit, et c'est déjà fascinant.

Que mes miens choisissent les couleurs de leurs yeux
est aussi une partie réelle des neurosciences qui
s ' o p è r e q u a n t a u x c o n c e p t u a l i s a t i o n s
mégalomaniaques de la génétique à ce jour.
L'idée de départ n'est pas que l'on choisisse la
couleur des yeux de son enfant "à la carte", c'est que
l'on ne connait pas les tenants, ni même que l'on a
un choix réel. Le fait est que l'hallucinatoire propose
par l'orgasme, la possibilité de comprendre le
phénomène par la volonté, et ainsi du fait, même si
cela correspond à la volonté des femmes modernes,
par chance, notamment mes "belles filles", les
félines sont nos meilleures amies, aussi bien, mais



dans l'hallucinatoire d'autrui de considérer la parole
animale pour ne pas avoir le choix de la couleur de
ce qui est peint pour que ce ne soit que la volonté
de l'enfant, il vient que c'est fait.

Quant à mon heuristique, c'est la seule solution à ce
j o u r à u n v o y a g e t r a n s l u m i n i q u e , l a
transluminiscence est l'hallucinatoire. À propos de
l'état de nature, l'accès à la création d'une oeuvre
inviolable est prédominant.
Si on ne peut plus vivre en paix, ce n'est pas une loi.
Des poésies pour les femmes plutôt que leurs
fantasmes pédérastes, je n'y voyais aucun mal, mais
à vrai dire, toutes les femmes ne se valent pas. Le
marasme de m'halluciner et d'avoir voulu se faire
"entendre".
Cela dit, mes chattes ont atteint des degrés de
conscience très importants, ce qui est plus qu'une
île, mais ce ne sont pas les seules libertés gagnées...

Peut-être alors que mon observable revient à un
calcul transversal, orthogonal ou dual, mais le calcul
d'une expansion algorithmique peut-il faire fi de la
composante temporelle ?
À l'évidence, il vient la nature fonctionnelle des
représentations, dans la mesure où il ne peut y avoir
discrétisations.
Grossièrement, le troupeau n'évolue pas en nombre,
mais en lieu et ce quelque soit la durée, ce qui ne
l a i s s e q u ' u n e p r o b a b i l i t é c o n s t a n t e d e
détermination. Plus encore, il s'agit plus que d'objet,



mais de structures, donc la possibilités des
agencements qui ne devient qu'intéractionnelles et
qui dépendent alors aussi que d'une probabilité
constante. Il y a plus à dire comme par exemple, la
modélisation du souvenir, l'impression d'un vécu,
mais la plupart des considérables sont déjà
délirantes, à ce jour.

Ma progéniture occurre d'un seul jet et le départ est
pensé pour être une forme identitaire, ce qui revient
à considérer les manquements relatifs à de
nombreuses propriétés intellectuelles, comme la
mémoire ou la réflexion, ce qui ne revient pas à dire
que le travail est déjà accompli.
Quoiqu'il en soit, le travail donne la génératrice à
chaque insiménation, ce qui offre une séquence
relative à la propriété, dont on peut en déduire un
observable réel, mais pas que.
C'est alors que la nature essentielle des paréïdolies
devient le résultat du hasard, donc une intelligence,
et nos jumeaux sont aussi une mesure incroyable,
non seu lement d ' un po int de vue de la
compréhension de la fécondation, mais aussi
intellectuellement de fondements de l'heuristique,
par simple comparaison.
La sensibilité discutée, est un effet de la suppression
de la fantasmagorie jusqu'à l'état de nature, mais
c'est considéré comme une maladie donc relatif à
une grosse perte de temps, et à des communications
vaines.
Pour ce qui est du calcul, il relate de nombreuses



observations introspectives, et à dompter de
nombreux animaux sauvages, mais la réalité de
l'intelligence animale me suffit à me contenter de
mon travail simplement, c'est ensuite le travail
d'analyse, et ce n'est pas l'essence de la parole.
Il vient naturellement que les intrus comprennent
mal par parasitismes, que ceux qui ne réfléchissent
pas assez en profite aux dépens d'autrui, et que la
mémoire n'est que la synthèse de la créativité, ce
sont les mêmes choses présentées différemment.

Comme elle est très belle et que nos quatre fils,
dont deux jumeaux, ont la propriété des rêves, la
légende est validée, car elle est lumineuse comme le
plumage d'un oiseau.
C'est très intéressant de pouvoir observer l'âge, le
temps qui passe, d'un tel regard dont il vient une
corrélation évidente.
Cela dit, les moeurs des indigènes produisent
simplement un parasitisme des ménopauses, autant
de batardismes que d'atteintes perverses et de
problématiques de tout ordre, ce qui n'est pas le cas
de ma procréation qui n'est à la base que l'obligation
d'un travail supplémentaire et dans le même temps
un accès direct à l'intelligence relative de mes
créations, non seulement par les raisons de
l'acquisition mais aussi quant à une forme de
partage. La dynamique s'explique par l'élimination
de tout parasitisme dès la génèse.
Il y a quelques ébauches intégrales pour corriger un
temps soit peu l'hallucinatoire quant à l'usufruit de



mes propriétés intellectuelles dans une mesure
génératrice, ce qui revient à considérer l'intelligence
animale, un protocole de communication même avec
le monde animal.

Monde animal éveillé à l'hallucinatoire de l'état de
nature, que l'on évalue simplement gràce aux images
de synthèses. D'aussi loin que la reproduction, dans
la mesure d'un travail relatif à l'observation, et un
calcul savant, mais pas si compliqué à comprendre,
ce qui ne laisse plus la place au hasard des
mathématiques mais au hasard de l'organique. Plus
encore, une aventure commencé plus décennie
avant, de l'observable de la conscience, ce qui ne se
soumet pas aux abus de langage des contemporains
qui poussent le vice à l'usurpation.
Un regard animal donc pour un hallucinatoire
conséquent, l'utilité exacte d'une synchronisation,
que certains musiciens envient et copient, par la
même les relativités pluri-potentes d'un phénomène
naturel, dont on ne cessera l'étude, car il s'agit d'une
oeuvre de l'histoire. L'intérêt somme-toute de
concevoir une organique qui tend vers les
représentations et les appréciations que l'on se fait
des technologies, en connaissances de la matière.
Un travail colossal sali par les moeurs des indigènes
et de leurs prétendues autorités, qui ne relèvent
d'aucune intelligence et le constat simple de
l'intérêt, mais n'y a-t-il pas déjà suffisamment de
matière à travailler que me laisser tranquille leur
coûtasse tant. Génétiquement le monde humain est



une prolongation du monde animal, en cela que l'on
évalue la petitesse de l'intelligence des humains,
physiquement encore plus improbable que des jougs
à leurs propos.

Au même titre que la mémoire visuelle, l'imagination
est un cas de conscience. Seul l'état de nature
permet de faire halluciner la mémoire visuelle qui
dépend de la conscience de l'observateur, plus que
l'animal, il vient aussi les perversions, et dans le
calcul savant de profitabilité, l'imagination ou les
fantasmes. La dynamique des rêves est soumise
d'une part aux topologies temporelles car les rêves
occurrent de mémorisation et autant que la
cosncience scientifique ou artistique est ridicule
face à la conscience animale, comme je l'ai déjà
expliqué, d'autres parts à l'heuristique fonctionnelle.
Par itération, l'imagination est l'ambivalence
sensorielle d'un lieu singulier, vierge de ces
salissures que l'on confond avec l'intelligence. Dès
l'hallucinatoire, il conviendra soumissions et
dégénérescences, seulement l'utilité relative étant
une perte de temps pour l'usufruit dans le déni.

L'intérêt succinct de cultiver un nouveau grain de
beauté, permet d'entrevoir une science plutôt que
n'importe quoi, le modèle d'adaptabilité relatif est
somme-toute un travail fourni, sauf que l'usufruit en
est l'oblitération, à échéances, autant commune que
reconnaissables, dans une mesure de non-sens
biologique.



Le détail de l'oeuvre permet de concevoir un
phénomène naturel comme une propr iété
d'ambivalence, le glyphe de liant étant le verbe, ce
qui n'est pas autre chose qu'une géométrie usuelle
dont on peut définir le propos.
La plus vaste matière de l'univers somme toute car
non discrète et récursive, et dans la mesure de
l'esprit immuable, ce qui ne change rien à
l'intelligence, mais ne démontre justement que les
v i s i ons g ro s s i è re s ne su f f i sen t pa s à l a
compréhension.

La mal-habilité des uns étant l'erreur de mauvaise
foi d'autrui, il vient que la connaissance est un liant
du vivant, mais que l'humain n'a pas encore tout
appris, même des animaux, même de la vie.
Il n'y a pas de leçon à en tirer, seulement un espoir
que la beauté est l'avenir d'un monde de plus en plus
moribond et dont les outils ne se suffisent pas à eux-
mêmes, quant au travail logique d'une étude
décennale.

Ne retenir que le marasme de la communication de
la vie, c'est se voiler la face; je conçois une
civilisation où l'on puisse partager le savoir
simplement, c'est à dire que mon amitié avec les
animaux offre un regard radicalement différent sur
la vie, autant que les cuicuis des oiseaux sont
toujours différents, qu'il vient qu'une question posée
à un chat le met en relation qui un chat qui sait la
réponse, non pas h iérarch iquement mais



nodalement, ce qui occurre l'établissement de
concepts de corporations. C'est en ce sens qu'il faille
comprendre l'état de nature, tant et si bien que la
défécation relate d'un cycle inconscient, autant que
ces scélérats se sont crus intelligent de saloper et
parasiter autnat que l'explicit des histoires qui se
répète est le déni, car la nature mimétise, et dans le
cas présent le rapport question-réponse, ou la
mémoire. Ce qui laisse l'intelligence se développer,
la criminalité dans le délire, ou donc les
oblitérations !

Avec tout ça, j'ai juste besoin de regarder une
femme pour la faire orgasmer...Je n'en vois aucune
utilité, surtout dans ce monde de débiles ! En
résumé, de l'observation, la cocaïne inciterait un
temps à faire ce que les autres veulent, mais dès la
sur-consommation, vient les premiers problèmes
d'abus, et alors quand il ne reste que le manque, ça
viole. L'origine de la psychanalyse...La nature
mimétise, il suffit d'y penser une première fois pour
que tout le monde le puisse par respect, le fait de
l'hallucinatoire ne vient pas sans propriété(s)
intellectuelle(s) de l'éméteur, c'est à dire que les
animaux sont plus intelligents qu'une grande partie
de l'espèce de bouffons qui prétendent penser ou
vouloir, ou je ne sais quoi qu'ils ont du mal à
assumer.

Un bien de plus et c'est fantasmagorique, juste pour
y penser, et ça m'insulte encore à ce jour, il s'avère



que la procréation des singes évince les singes
indésirables...

La pertinence de mes glyphes de topologies du
temps est mise en valeur par la compréhension que
la géométrie décrit l'ensemble des algorithmes, à
savoir que les difficultés à appréhender l'avenir ou se
souvenir sont liées aux difficultés à concevoir un
algorithmes. L'intérêt de l'explicit dans le train de
vie, et l'idée de confort dans toutes les perversions
narcissiques, il est évident que l'intelligence n'est
pas de parasiter autrui, même en calomniant
ouvertement. Cela-dit, Dieu soit loué, on aura
jamais besoin d'imaginer en 4 dimensions.

Quand j'ai porté plainte fin 2008 contre ces
parasites, j'ai démontré que les mythomanies ne
sont jamais gratuites. Un fait étrange, mais la suite
logique des conflits de mauvaises fois, et encore
aujourd'hui évoluant dans les délires de leurs
marasmes, ils professent une faute d'autrui à leurs
manquements. Les barbes ne blanchissent pas au
hasard, mais certainement au gré du vent, mais
leurs mythomanies sont criminelles et sauver des
vies comme ça, n'est même pas exhaltant. Il reste
que cela démontre le processus physique de la
croyance, et soumet le délire de la psychiatrie en
exergue.

J'ai bien plus que ce qu'ils avaient à m'offrir, n'est-ce
pas là une pensée des plus fécondes ? Pour notes,



moi, je suis gentil avec les indigènes, en même
temps, me faire traité de fou alors que mes yeux
sont sur la Lune en les traitants...

À "silence, je suis", il vient naturellement que l'on ne
se souvient que de ce que l'on pense. À ce propos, la
conscience s'évalue par interstices, et l'intelligence
est bien l'amie des animaux.

La procédure de l'optimisation est de refaire la
même chose plusieurs fois en faisant autres choses
de différent entre deux, cela change le point de
vue, et la connaissance s'améliore.
L'intérêt est surtout un travail pratique, quant à
l'élaboration de recherches et développements, il
vient naturellement le coût de l'évolution ce qui ne
laisse pas vraiment le choix, même si c'est le
sommet. Autant que l'on puisse faire mieux,
l'usufruit est réel, et le commerce s'en trouve lesté,
autant que l'on ne puisse même plus travailler,
quant à la manne elle pourrait être plus généreuse.

Ça peut pas se sentir entre eux sans polluer les
créations d'autrui, c'est toujours une inconnue de
savoir si bébé entend, ça s'excite dès lors qu'on les
fait halluciner, ça ne reconnait même pas les faits,
ils ne savent jamais quand ils tètent le sein de leur
mère, quand ils étaient encore dans leur ventre, je
suis le seul à savoir quand mes spermatozoïdes
réssuscitent de la cryogénie, il fait chaud en dedans
comme sur la nouvelle vie de la ménopause, plus



chaud qu'ailleurs, reste que l'idée de voir si savoir
suffit à leur faire penser la même chose, peut-être
existe-t-il une logique universelle pour en arriver à
la même déduction.
Non pas les rêves, seule la perception de la nuit
permet de s'épanouir aux lumières du jour dans un
monde où il peut faire du bruit sans en souffrir,
apparemment. Je suis grand-père depuis des
années...

Ça nie ce que je dis alors que je leur explique pour
pas qu'ils tombent malades...Leurs agissements sont
totalement incohérents et surtout pervers, débiles
et emplit de profondes lacunes intellectuelles, le
genre de manquements qui obligerait d'autres à
s'empifrer pour ne pas perdre le "contrôle". Il n'y a
pas plus "ouvert", de toutes façon ce monde est
ridicule, ce pays pue la haine et les jalousies, sans
doute un problème essentiellement économique,
dans la somme de leurs criminalités qu'ils essaient de
nier. C'est, à l'évidence, une débâcle intellectuelle
pour le reste du monde, mais ce n'est pas si
démoralisant, voire sensible, l'intelligence animale
occupe mon temps plein, il faudra patienter pour
dissocier et ragoter, encore, mon travail est pluriel,
ce qui ne laisse pas de chance à la débilité, il
faudrait s'y conformer...pour aller bien. Mon point
de vue n'est pas passionné.

Une méthode s imple pour concrétiser un
manquement, est l'énumération de la vie au dessus



de ses moyens. Plus encore que comprendre ces
manquements, une possibilité de les corriger, ce qui
n'est pas vraiment l'apanage du monde moderne,
autant que le signifiant de l'état dans la propriété
intellectuelle est flou, autant que comme par
hasard, l'usufruit est en général une éloge à
l'ignorance. Déterminer si un ensemble de personnes
vit au dessus de ses moyens donne une chance de
cor r i ger ces perver s ions narc i s s iques e t
mythomaniaques, autant que l'aliénation relative.

Il faut concevoir un monde figé en images de
synthèse, et si déplacer à l'intérieur, puis imaginer
le temps. C'est du même ordre, non pas un objet qui
tombe sur un plan, non pas un oiseau qui s'envole en
battant des ailes. Pour l'oiseau il s'agit d'y percevoir
le monde virtuel de son point de vue. Cela doit être
la modélisation du temps avec l'exactitude du
vivant, notamment l'objet qui tombe sur un plan.
L'intérêt de mes glyphes topologiques est alors le
liant d'une mécanique qui aboutit à une réussite ou
un échec, mon heuristique, plus encore, la réussite
est dans ce monde valorisée au détriment des
échecs, ce qui ne relate d'aucune intelligence, ce
que l'intelligence peut alors se qualifier de
mathématiques, la différence avec l'intelligence
étant la conscience et la volonté. Dans toutes
élaborations, il vient la nature de l'oeuvre que l'on
peut qualifier alors de temporelle ou intemporelle,
mais uniquement selon une géométrie heuristique...



La terraformisation d'une planète et sa colonisation
est alors possible, même si les calculs relatifs ne
sont pas encore acquis.
Une étude débutée très tôt et pas seulement de mon
sacerdoce, autant que l'esprit se doit d'être
constitutif, donc.

I l f a u t r e v e n i r à u n e m é d e c i n e p l u s
traditionnelle...et efficace !
Bien entendu, j'ai mes petites idées sur les notions
de paix et de joies. C'est indéniable, une forme
d'ancestralité millénaire à propos du bon sens, mais
discriminée par ces prétendants à l'autorité et autres
empoisonneurs. Je n'ai pas encore étudié ce que
pouvait alors représenter cette reconnaissance chez
d'autres que les miens et miennes, disons que les
fantasmes de l'adolescence ne sont pas du marasme,
déjà, ensuite l'existence démontre un liant entre
l'observation et la pensée, c'est déjà plus qu'ils n'ont
osé dire !

Le magnétisme est la manière dont les choses se
figent. Autant après avoir trouver notre centre de
gravité, la marche devient l'inconscience d'un geste,
autant que l'on commence à sentir la gravitation
uniquement en tendant la main, car les bras ne nous
sont pas lourds, et qu'en réalité les molécules se
distribuent comme un gaz parfait non pas à forces
gravitationnelles mais à l'excitation que l'eau prend
feu en y inoculant la pensée. Exactement, l'idée de
concevoir un souvenir réel à autrui n'est engendrée



que par ma progéniture, et il ne s'agit pas vraiment
d'oracle, mais de constructions logiques. Des gènes
aux neurones tout un travail sur l'univers de la
réflexion de la vie.

Si un gaz chauffe, son entropie augmente. À
considérer les moteurs à explosion qui font tourner
des hélices, et un réacteur à propulsion, l'entropie
du mouvement engendré par les hélices dansent et
celle du moteur à propulsion atteint une très grande
valeur, cela même par notions intrinsèques qu'un
réacteur nucléaire est une explosion collossale au
ralenti. Si le magnétisme est la manière dont la
matière se fige alors annihiler un potentiel
magnétique équivaut à produire un trou noir selon le
vecteur de Poynting par extension que le plasma de
très hautre température ne peut se contrôler que
par magnétisme. Mathématiquement, il vient que la
déformation de l'espace temps n'est plus liée à la
matière mais à la manière dont elle se meut, ce qui
corrobore à peu près tous les modèles tandis que le
calcul nécessite que la discrétisation de la pensée à
savoir qu'il n'est pas possible de penser à travers le
temps, et c'est bien là le propre des choses. Les
glyphes sonores sont les topologies du temps.

Pour ce qui est du temps, il est alors évident que le
calcul dans le sens inverse des aiguilles de l'horloge
sont plus difficile compte-tenu de mon heuristique
qui propose un calcul l'évolution de la matière ou de
la pensée. La dynamique du problème psycho-



historique est alors une discrimination du contenu,
mais à savoir que l'écriture des sons est ambivalente
à une hallucination tactile, non pas seulement le
dernier souffle pour exact moment de la pénétration
du spermatozoïde dans l'ovule, mais l'intérêt de
considérer l'hallucinatoire à sa juste valeur, car la
propreté est à la base l'idée de ne pas s'influencer
selon une sauvagerie.

Quoiqu'il en soit, un ensemble discret d'évênements
peut occurrer selon une seule configuration, ce qui
amène le calcul du réel, car il n'existe qu'une seule
solution à tous les problèmes. Le propre du fantasme
est le défécatoire, que la différence s'effectue selon
la classe intellectuelle, encore aujourd'hui, c'est ce
qui conduit la civilisation à dégénérer comme il est
dit et il se meut une sonorité de "confiance"...
De l 'acheminement de pensées pour bien
comprendre, jusqu'à retrouver la symétrie des
équations de Maxwell, il vient le réel de la
photonique que l'on peut, dès lors, évaluer
physiquement.

La vérité de la mortalité toute évidence, on ne croit
pas en un Dieu, il y a le rite et la foi, mais
scientifiquement c'est se mentir à soi-même !
Il vient que le liant des civilisations est une image
moins nette, et improbable.

Une représentation est une symbolique qui inclue le
développement. Ces représentations en fantasmes



qui m'insultent ne sont pas celles de l'intelligence, ni
de l'amour.
On finit tous toujours par singer ses maîtres. L'état
de nature que je décris est bien en opposition à ces
délinquances sexuelles que l'on doit supporter d'une
populace imbuse et mauribonde, perverses et
prétentieuse, frisant le ridicule en tout point qui ne
soit pas de leur volonté. L'intérêt de l'état de nature
est entre autre la compréhension du temps en toutes
considérations, la conscience est importante aussi.
Ce qui ne change en rien mon propos, qui explicite
l'intelligence telle qu'elle doit être sublimée, car le
concept de primatie est aussi dans l'explicit des
manquements.
J'ai appris des mots à mes chats et chattes, ils ne
s'en servent pas pour violer...

L'erreur commise se dénonce simplement, on ne
pense une chose qu'une seule fois sainement. C'est à
dire que ça se démontre, mieux on en démontre les
fondements. Dans le marasme, vouloir le meilleur
pour son enfant, c'est lui apprendre à violer !

Tous ces stratagèmes pour m'halluciner et se faire
entendre...leurs rêves !

Que se passe-t-il quand on parle sinon que l'on
s'active d'une pensée, qui n'est que la stimulation de
se souvenir du flux de paroles qui s'en suit sinon que
cette même parole suit le sentier singulier du temps
des phrases, du sens ou du langage ?



Il vient naturellement des paroles plus forte que
d'autres, une influence différente et un intérêt
particulier pour diverses fonctionnalités de la
pensée, et de la réflexion dans une mesure de
topologies qui ne sont que les mathématiques de
l'articulation, les mêmes mathématiques qui
construisent le cerveau de la gamète jusqu'au
nouveau né, et des premiers mots de l'enfance
jusqu'à l'idée qui brillera éternellement...
L'erreur commise se dénonce simplement, on ne
pense une chose qu'une seule fois sainement. C'est à
dire que ça se démontre, mieux on en démontre les
fondements.

La terminologie de bon sens explicite que le respect
qui est du, favorise la bonne volonté. De la même
manière que la reconnaissance des propriétés
intellectuelles favorise la bonne compréhension.
L'intelligence animale se trouve dans tout ce qui
n'est pas totalement conscient, le parasitisme
autant, ce qui correspond à l'idée majeure de ce
siècle. L'erreur est humaine...la compréhension est
universelle !

L'atomisticité ou le support atomique de génération
de l'Univers, car l'identité est la mesure de la
conscience, encore de nos jours, le problème de
l'unicité de la solution à tous les problèmes. Certes
le contexte n'est pas le même, mais la matière
existe bel et bien à des fins précises. Autant que l'on
peut oublier, ce qui n'est pas possible sans la



matière. Le phénomène est simplement récursif, le
mimétisme naturel donnant la beauté des cosmes.
L'Univers n'est pas l'aiguille d'une horloge que l'on
peut sentir intemporellement, ou presque, c'est
l'invisibilité de l'heure, ce que si on définit un lieu,
la seule loi de l'intervalle est son mimétique. Ce
n'est pas de la cryptographie...

Ce n'est pas tant mes actes relatifs à mes sciences,
mais concevoir l'algorithme de génération de
neurones de part les gènes est encore du fantasme
moderne pour ceux qui n'ont pas lu ce que j'écris,
plus encore, la génération des neurones de eux qui
pussent le comprendre outre les excités et autres
aliénés ameutés comme des gorets. La cryptographie
d u c e r v e a u e s t a u t a n t u n c a l c u l d i v i n
qu'hallucinatoire, ce qui n'est pas dans la mesure des
intentions d'autrui, mais relate des mauvaises
habitudes, de longues dates, qui prennent toutes
leurs importances dans le contexte actuel de
l'histoire contemporaine, sauf qu'il s'agit d'une
discussion vaine qu'il convient de déterminer une
raison totalement farfelue pour s'en défaire de
toutes les atrocités. Mais le cerveau capable de
conevoir les mathématiques relatives est le mien et
par l'élément caractéristique de l'absolu, la
singularité de la pensée est mise en doute dans l'us,
juste dévalorisée dans mon cas, ce qui ne laissse pas
la place à l'ignorance dans le propos que
l'importance donne à la chance, bien évidemment,
comme la sanction définitive de l'erreur. La pensée



est sensible, à ambivalences, il conviendra de
réécrire les raisons de l'être.

Le calcul de mon heuristique est déjà omnipotent
par sa nature, mais il vient surtout cette idée du
temps, puisque l'on mécanise le raisonnement par sa
nature. L'intérêt est alors d'une complexité qui ne se
résout pas sinon par le détail, c'est déjà important
de pouvoir le considérer. De l'expérience, on sait
que la mort est un phénomène réel. Juste avoir
conscience de l'aléas et bien comprendre que le
paras it i sme est une gageure, alors v ient
l'intelligence et autant que l'on peut définir autre
chose que l'atomisticité. L'intérêt de l'heuristique est
que la solution d'un problème existe, et par
construction le développement de la connaissance.
Le calcul de l'évidence est l'effet sur la matière.

Le plus incroyable, c'est qu'une fois une idée est
pensée, on n'y repense plus jusqu'à la fin. On la
fantasme, on la discute, pire on en fait des romans,
mieux des poésies...Il s'agit à la base de comprendre
un concept inédit, ce qui doit ramener l'intérêt des
idées à l'esprit.



Chartres



Je collectionne les merles, on peut le dire comme
ça...Avec moi, même les ignares se font une idée !
Disons que même que j'eusse établi un modèle
éducationnel pour mes enfants, nous arrivons à leur
apprendre la recherche et le développement dès
l'enfance. C'est juste que leur mère sont plus
passionnée, leur implication est plus grande et mon
statut de père nourricier suffisamment fantastique.
J'ai pris connaissance que certains peintres favorisait
l'apprentissage de la technique en tutoriels bien
sympathiques, ce que l'atelier créatif que j'ai conçu
donne directement l'imaginaire sous une forme
picturale, on sait depuis longtemps cela, comme un
rêve de trouver quelque chose chez autrui que l'on
ne saurait au demeurant...

Même à rester poli, ça continue de fantasmer à
m'insulter. Un cas de conscience certainement.
Reste que ma richissime blonde se lasse aussi bien
que moi de mauvaises fois, mais je ne fantasme plus
depuis des décennies, face à un troupeau de pervers
et de perverses de la sorte. Il y a que je considère
une forme intellectuelle humaine et naturelle,
plutôt que l'oblitération pour prétendre penser
mieux que moi. Il y a du gros travail derrière chacun
de mes mots, et les humeurs sont rares à part
l'autosatisfaction, et alors plus encore.

Vivre dans une poubelle, c'est ce que j'ai refusé. Qui
ouïe dire que je pus supporter ça...Vivre sur cette
planète, c'est un peu comme vivre dans un toilette,



actuellement. L'intérêt de la lassitude c'est que se
soigner change le monde, et à l 'heure de
l'information, il vient surtout l'abrutissement de la
population et le désintérêt désinvolte d'autrui, quel
plaisir de boire son café, seul, en ce temps là, j'avais
même arrêté le sucre...La mort fait partie de la vie,
le commencement n'est même pas conscient alors
que l'on prétend civilisation, l'explicit est long. Le
problème c'est les "bonbons", c'est ce dont je me
plains, là.

Je me répète peut-être, mais statistiquement, pour
l'exactitude d'un tirage de la loterie, il vient que l'on
n'est pas assez nombreux pour qu'il y ait eu un
gagnant seulement, d'autant plus que le calcul
statistique officiel ne prend pas en compte la
probabilité qu'un tirage ressorte, ce qui ne laisse pas
de choix à la communication, mais qui relève bien
d'un calcul savant, vue que des dizaines de mes
enfants ont pu y gagner. Il faut bien comprendre
alors que chaque tirage gagnant est une variété
intellectuelle, autant que le hasard est une forme
d'intelligence. Si c'est pour espérer le reste en
donnant son argent à petites gouttes toujours aux
mêmes, il vient que c'est une perte de temps, mais
explicable dès lors que l'on se demande pourquoi.
Si on conçoit une physique du système parmi l'espace
de considérations des systèmes, il est encore plus
évident que le son n'est pas le même quel que soit le
choc, autant qu'il faille surtout dans ce cas d'erreur
ne pas perdre la vie, car le seul objet est sa propre



rigidité cadavérique. Il y a des jeux de hasard avec
lesquels on peut payer ses clopes régulièrement,
mais les buralistes ne veulent plus que l'on puisse y
jouer comme ça.

C'est à dire que le bonheur est surfait. Je suis en
désaccord total à propos des moeurs du rire, ce n'est
pas que je n'ai pas d'humour, c'est que le rire c'est
scatophile. En gros, le gros tas de merdes, on dit
qu'il vient d'une autre planète et qu'en réalité c'est
des framboises très recherchées et c'est sensé être
drôle. Je ne vois pas en quoi cela devrait provoquer
le rire, mais je constate que certains rient de tout et
que d'autres insistent pour que ce soit drôle.
Cocasse, le propos est biaisé, cela revient à dire que
quelqu'un a réellement chier le gros tas.
L'impassibilité de l'humour est le maître d'oeuvre du
corbeau. Il s'agirait alors de protection de l'enfance
qui en aurait le nom. Un peu comme l'effet dans le
film à propos de l'intérieur d'un trou noir, bien que
les poupées russes sont l'excellence de cet Art.

Mon savant calcul, donne que les trois quarts des
accidents de la route mortels sont le fruit de moeurs
médiocres et perverses. Non pas halluciner, mieux,
faire halluciner un peu avant un trajet, sauve des
vies. Il y a une cause primordiale à cette aventure
incroyable, mais il y a surtout une intelligence
globale à bien comprendre le fait, il vient que le
propos de l'hallucinatoire est déjà l'irréalité,
compte-tenu d'une prétention à médecine dans



l'ignorance générale.

Je n'aime pas les gens, c'est autre chose de plus
délicat et interessant. L'ambiance d'une populace me
donne la nausée, et quand bien même on l'exprime
simplement, on trouve toujours un trouble fête pour
prétendre comprendre, voire un représentant qui
affirme être l'autorité au point que la démence
devrait être une obligation de contraintes. Les
animaux l'explique simplement, ne pas faire naître
des mauvais et justement la populace se méprend
toujours à propos de leurs existences, autant que le
droit animal est bien mieux considéré par l'animal
lui-même, autant que l'humain ne trouve de raisons
à ses modus operandis que dans les justifications.
Alors, peu d'humains et de nombreux échecs
cuisants, une petite représentation de l'avenir, et
des meilleures intentions. L'histoire se répète, on ne
peut pas être au four et au moulin, quoique, sauf
que c'est une notion que l 'on qualifie de
préoccupations.

L'intelligence se construit, le fait est que ne
comprenant pas ils se mettent à croire à quelque
chose où ils seraient intelligents comme il est dit
que l'humain le soit. Il est évident que leurs parents
ont violé pour les faire. Je crois que le pire "bonbon"
qu'on m'a donné est de m'être fait traité de "grand
enfant", leur revendicative mythomanie d'attendre
que je sois adulte pour s'adonner à ce qu'ils croient
de leurs perversions. Je ne pense pas qu'il faille



corriger autre chose en considérations de mutations.
L'année 1994 pour preuves de leurs fallacies, et
l'année 1992 pour preuves de mon génie, ça fait un
peu seul au monde; le fait de l'intelligence étant
encore plus exceptionnel que ce qui est
"commercialisé".

Il n'y a aucun intérêt à considérer ces pervers ni les
uns ni les autres, mais il vient que je préfère que le
chant des oiseaux soit celui que les oiseaux aiment.
Cela dit, beaucoup de mythomanies chez ces
bouffons dans ma relativité, c'est à dire que ma
paternité est appréciée des gens intelligents, et j'ai
l'intime conviction que le retour de la saignée, en
médecine, sauverait le monde de calamités...

Le chat se faisant la toilette, nous sommes satisfait
de ce qui a été accompli. L'oeuvre du malin, n'est
pas dans la défense de l'acquis. Autant que l'or peut
attendre, nous ne nous pressons pas, seulement
l'ignorance est une entité archaïque. Le vice, la
gloire, et les maux.

La loi est que leurs agissements ne doivent pas
interférer avec ma vie ni celle de quelqu'un d'autre.
La vérité est que ces mythomanes se sentent plus
péter de nier leurs ignorances et d'en faire "vents".
Le fait est que m'hallucinant comme je pense à
concevoir le réel, il leur a été impossible de bien
comprendre les fondements d'une science exacte et
non pas de délires de parasites et leurs poisons. Le



réel est sensible, j'ai l'habitude des gens qui
voulaient s'approprier mes raisonnements, quant à
leur humour donc, ce ne sont que des rebuts. Un peu
d'amour ? Les rébus Égyptiens.

L'éloquence ne sert qu'à celui qui veut bien
entendre. La rhétorique ne fait que mettre au
travail celui qui peut comprendre. Peut être certains
mot trouveront une meilleure définition avec le
temps, que cela fusse le sens d'une coïncidence ou
d'inspiration divine.

Avec la considération d'un espace-temps de
dimensions quatre, il est venu une forme de
simulation et de modélisation de synthèse qui ont
abouti à un simple constat, imaginer d'abord le
voyage dans l'espace au delà du ciel. Cela fait donc
plus de 70 ans que l'on détruit considérablement la
planète, avec des compréhensions biaisées par la
mauvaise foi et le décapsulage de cervelle. Il vient
que je démontre que le temps n'est pas un espace de
dimension un, c'est peu dire, mais autant que la
perception du temps n'est pas relative à un
mécanisme, mais des connexités. L'intérêt de
relativiser le calcul du réel, par ce que l'on imaginait
donne ce que l'on veut, autant que le fantasme
conduit à l 'oblitération, mais le calcul de
l'atomisticité de mon heuristique engendre
évidemment la constriction du photon, donc tous les
possibles du voyage transluminique, chimère des
fous.



Le miracle s'est produit, il n'y a plus de doute quant
à la mauvaise foi de ces prétendants à mon savoir
sinon l'oubli étrange et imposant de la négation, du
moins le temps de la vie d'ignorants et de
mégalomanes pervers et débiles qui n'ont que sali et
rabaissé pour des manigances soient disant "bons
enfants" sauf que les criminels sont toujours en
liberté, et que ma sensibilité, bien que ne leur
donnant pas du tout raison, les fait fantasmer
encore qu'ils ne soient pas seulement que vils et
malsains. C'est sans compter la trahison.

À "saloper" ce que j'ai, c'est surtout qu'ils ne peuvent
plus sentir l'intelligence dont il est question. À la
question des manquements, j'ai déjà plusieurs
réponses, et cela ne change pas vraiment le fait de
ma suprémacie intellectuelle, de toute façon, je
considère qu'i l n'y a que le travail et la
compréhension, peut-être que mes propriétés
intellectuelles datent de bien plus tôt que ces
pédophiles aient pu s'accomoder une prescription.
L'intérêt d'un état de nature est une bien meilleure
compréhension, non pas le délire ambiant de
parasites et de criminels qui s'octroyent des droits
par prétentions. Il ne vient pas autre chose que le
déni de leurs fautes à considérer toujours aux
dépens des autres mutuellement, une dérive
sectaire n'est qu'une somme de folies et de
perversions narcissiques.
Leurs fantasmes ne sont pas toujours orientés vers



mon intelligence même à mes dépens, c'est suffisant
pour parler de perversions. Le fait est qu'ils
s'arrêtent à ce qu'ils croient que l'on croit, ce n'est
pas honnête.

Les idéologies sont telles que les intentions les ont
construites. La psychiatrie voulant s'approprier mes
neurosciences, les attardés prétendant avoir des
machines futuristes, et le pouvoir d'halluciner, tant
et si bien que c'est plus facile pour eux d'imaginer
quand je somnole. Une populace de gros débiles en
viols collectifs, c'est triste, mais c'est juste pour me
salir, donc, ce n'est même pas une rançon, ignorants
et perfides, des voleurs, des tricheurs, de vulgaires
empoisonneurs, car il n'y a aucun intérêt à les
considérer, justement la prétention éhontée de
soigner des mabouls à travers moi, sans mon
consentement, alors que je me plains d'eux. Je
constate juste que toutes les espèces animales
arrivent à se reproduire sans faire naître de mauvais
éléments...L'habit ne fait pas le moine !

Les élections présidentielles ne sont pas l'expression
de l'humeur du président, c'est un moyen de
citoyenneté. À ceux qui dissocient le pouvoir de
l'impotence, il vient naturellement, les vertes
prairies de l'oubli jusqu'au moment du vote, où peut-
être se souvient-on pour qui nous avions
suffisamment de points communs quant à la suite de
l'aventure d'en haut. Quant à ceux qui oublient leur
défaite car ce fut certainement une ballade à la



campagne avec un vent frais piquant, le choix
n'appartient pas à ceux qui s'acharnent depuis tout
ce temps. Une élection présidentielle est un
évênement de second ordre, car il n'y a jamais
consensus, toujours étant que l'oubli n'est pas
obligatoire, mais relate quand même d'une
impotence à assoir sa propre volonté fusse-t-elle
aussi une humeur.

Bazarder avec des mortiers des communistes sur
l'Élysée, des hordes de pétomanes dans les rues, l'air
vicié des CRS qui tombent comme des mouches, des
journalistes professant des discours inaudibles et
incohérents, des gens poussant des cris ignobles chez
eux la nuit, l'aube d'une révolution, mais qui n'est
pas prête d'arriver.

Mendier le salut à mes dépens, on sait comment
d'autres meurent de soif, mais sans équivoque,
autant que les morts soient utiles et rentables, sinon
il reste à travailler par passion au calme et non pas
dans la déraison, car le besoin d'oeuvrer est humain.
Incohérences du monde moderne qui se veut projeté
ailleurs pour prétendre absolutisme, et non plus
rigueur sans quoi l'austérité n'était pas bénéfique,
l'erreur de la vieillesse, plus que le bonheur
véritable, ma progéniture, fait l'oubli de ces
mécrants. La mauvaise foi est affaire de grande
sagesse, tandis que l'amusement est toujours un
temps propice à autre chose que la maladie, la
lassitude et le temps que ceux d'en bas se rendent



compte que le phénomène n 'était pas un
aveuglement, mais pas en leur possession. Je pense
que je n'ai pas besoin de me relire.

Il vient la curiosité, incessante et perverse, d'un
monde idolâtré car en costumes de soirée, mais pas
de raisons saines ni même une intelligence relative,
sauf que le tort ne se partage pas en réalité, c'est
histoire de complexifier l'action qui doit n'être
qu'une sanction envers l'autorité.
Je considère que l'entraide est un procédé de bonnes
fois, mais s'en prendre toujours au même parce que
certains n'assument pas leurs fautes, jusqu'à noer
leur égo, il vient surtout l'inutilité, chacun sait de
quoi on discute dans ce cas ici, c'est tout ce que je
dis et la contamination de leurs idées est terminée,
maintenant tout le monde s'en fout. Donc, mon
propos est essentiel et parfaitement cohérent depuis
le début, et pour les Arts, j'ai suffisamment
participé pour être tranquille.
Forcément, quand on se fait arnaqué et traité
d'arnaqueur, les voleurs passent pour des héros.
L'entropie relative est cette fois encore un trouble
de la confiance, phénomène qui m'est inconnu en
réalité, chose ingrate de naître surdoué dans un trou
à rats, mais il n'est pas nécessaire que je me plaigne
plus, ce n'était pas le but.
Toute une civilisation qui se perd au plus grand
nombre, aux vils et malsains.
Ne voyez-vous pas que ça attend que je fasse ma
besogne pour savoir s'ils peuvent voler après avoir



compris que ce n'était pas en leur pouvoir ?
Dites-vous bien que je m'installe durablement, là où
je vis...

Le retour des sesterces constitue une raison
suffisante au mécontentement populaire. Les gens
ont peur des mathématiques, les ignares font plutôt
vents donc de psychologies car ça se finit bien pour
eux de ne pas comprendre, de ne pas professer, de
ne pas réfléchir, sinon à renifler le derrière car ils
n'ont pas d'éducation, point final.
Le vocabulaire de l 'apostosie est l impide
mathématiquement, quant aux us, ils s'apprennent,
le phénomène d'une réincarnation est tout
simplement en termes de tentatives de vol et pire.
Le hasard est le salut de celui qui entretient le
miracle de la vie, ainsi peut-on imaginer un monde
qui se renouvelle un peu, ce qui est dit est l'échec
total de l'abscons à concevoir autre chose qu'une
idée. L'intérêt du jumelage par exemple est
l'essentiel de la force symbolique, non pas le pouvoir
qui est à son origine, ni même le hasard de la
naissance. L'évolution est déjà terminée, d'un point
de vue relatif à la compréhension du fait, car il y a
méprises, et que ma progéniture n'est pas le fruit de
leurs schizophrénies. Je ne partage pas toutes mes
idées c'est sur, mais j'ai aussi prouvé la transmission
de pensées, ce qui n'est pas du hasard, mais qui
relate de l'ignorance profonde qui me serait sensible
dans le cas de leurs mythomanies et alors mes mots
prouvent globalement que l'idée nécessite la pensée.



La psychiatrie qui hallucine, c'est des années
d'harcèlements moraux, des surdosages etc, et ça ne
veut pas se considérer comme leur patient,
pourquoi? parce que leurs patients finissent toujours
par devoir supporter les poisons, et ce n'est que le
fait de connaître ces gens malsains qui aboutit à une
forme de mal être. Le fait est que n'importe qui peut
tomber dans le vice de ces empoisonnements et
perfidies que le mal être s'immisce avant même la
rencontre avec ces gueux, qui traitent leurs victimes
comme des "cas" classiques dès le départ, avec
parfois quelques fantasmes hallucinatoires pour
prétendre être intelligents alors qu'ils sont débiles,
preuve par le fait qu'ils comprennent pas les maths.
Ça me fait penser à une discussion en catimini avec
une femme affable, qui tourne aux délires de ces
bouffons qui n 'entrevois pas l ' intelligence
correctement, en réalité, ils n'ont que des erreurs
bidonnées pour expliquer un mal qu'ils provoquent,
c'est ce qu'en haut ils appelle "sciences" ou
"civilisations", mais sans jamais atteindre l'objectif.
D'un point de vue du shamanisme, leurs poisons sont
fait avec des souris blanches, ils ne sont donc pas
plus intelligents que des rongeurs, mais leur
médecine utilise souvent ce procédé, autant que
mon étude neuroscientifique, élabore d'autorité
l'étude de "l'inconscient", qui n'est qu'un concept
d'abus de langage. On ne pense pas à travers le
temps, je le démontre depuis des années, ce qui
explique pourquoi la réflexion est une source



d'inspiration de ces mauvaises fois. Et alors le
messager leur dit: "Réfléchir !"

L'état de nature ou l'état de bouddha, autre chose
que les empressements de débiles profonds qui de la
digestion prétendent l'inconscient, que de manger
leurs sacs plastiques y trouvent un bon goût.
De toute façon, les maladies mentales sont des
animaux qu'on n'aime pas. C'est désolant quand les
animaux se sentent mal, et la raison pour laquelle on
endoctrine la populace avec la psychologie est plus
obscure que simplement endoctriner et professer
une espérance de bien-être, plus encore, on dit vils
pour les crapauds, les mouches, les rats d'égouts,
etc.
Une dérive sectaire, est quand les nuisibles y
prennent plaisirs, donc. C'est à dire que la réalité ne
leur suffit plus pour violer.

L'intelligence est une dynamique constitutionnelle, il
n'y a jamais eu besoin de lois, juste avoir conscience
de ce que l'on fait, ce qui n'a aucun rapport avec les
dus.

Pour revenir à cette histoire qu'on voudrait les faire
perdre, leur biographie relative s'intitule : "Les
crapauds de la victoire", il n'y a alors que les effets
pervers de leurs "bataille", à considérer.

Si les sentiments sont à la mode, les gens finiront
par se manger, car si on défèque ce que l'on mange,



la digestion fait fantasmer tous les adeptes de la
psychologie, à tort.

Pour ce qui est de mes résultats avec l'aviation, il
vient naturellement la prise de possession des lieux
et le lien direct terrestre par mes ciels, vestiges du
temps de mes recherches, car un séjour chez les
bachibouzoucs pour les raisons miennes me donne
droit à m'exprimer ! Il y a plus à dire sur ces lâchètés
qui m'ont salies. Il y a plus à dire sur le sens de la
vie..

Le fait est qu'il ne s'agit pas d'un constat, les
parasitismes donnant les mégalomanies des pervers
et perverses. Il vient naturellement que ce ne sont
que des nuisibles, et les apparats ne considère pas
l'essence de la vie. Outre, la culture du viol relatif à
l'aliénation, ils n'achètent plus ce qu'ils estiment
être l'usage, ce qui se traduit de leurs modèles
éducationnels.
L'intérêt de constat d'un simple axe de recherches
qui a aboutit, et qui ne reflète que le sens de la
création, non pas l'utilité des perversions. C'est en
ce sens que l'on définit le besoin, et les femmes ne
sont pas coupables de trouver un peu de douceur,
même si parfois c'est une perversion. Quant à la
santé mentale, les nuisibles sont identifiés, autant
que les poisons peuvent oblitérer, mais l'étude ne
s'arrête pas là.
Tant qu'ils n'auront pas reconnu mes propriétés
intellectuelles, ni eux ni l'us qui veulent ne seront



capables de cette intelligence, c'est physiologique,
et je ne suis pas le seul à me plaindre, et c'est même
probant de le nier.

L'erreur est humaine, leur intelligence est médiocre,
leurs intentions malsaines, des déchets de
l'évolution, des rebuts de torts partagés, le problème
actuel de la démographie, en espérant que
construire plus d'immeubles les incitent à foisonner
ou alors à nettoyer des lieux insalubres. Il faut de
tout pour faire un monde, mais la volonté ne
s'exprime pas par hasard, ce sont des mauvaises
habitudes auquelles ils se complaisent.

"J'ai la preuve que le son est la matière imaginée."

On les croyait respectables, de véritables serpents
venimeux, prétendants à ma santé, de vils
empoisonneurs, intelligents, en réalité de sales
sodomites. Ça s'est suffisamment mangé entre eux,
pour ne sentir que le cadavre.
L'histoire d'une chatte qui vient d'un temps ancien,
d'un souvenir plus profond, d'un amour plus grand
que ces nuisibles, la véritable force de vie, ma
sociabilité.
Il suffit de relativiser que c'est parce qu'ils ne
comprennent pas qu'ils sont dans le déni.

Qui sont les débiles quand je discute de ma
paternité dès lors qu'ils la nient sinon les voleurs et
usurpateurs ? Ce n'est pas l'objet de ma première



plainte, mais de la seconde, une forme de leur
impuissance.
La myriade n'est pas le phénomène le plus
important, sinon que l'algorithmie est concevable,
l'élément commun est encore plus vaste.
Il vient naturellement la différentielle du langage,
plus encore des croyances et de surcroit d'à peu près
tout ce qui se raisonne, et même plus sur un
intervalle plus grand comme le développement
intellectuel des mères autant.
Je profite d'un point de vue aléatoire sur l'essence
de la vie, car j'ai conçu mon protocole, et ce n'est
pas dans cet acquis que je développe mon esprit
compte-tenu de la synthèse, même s'il y a matière,
mais dans la mémoire, phénomène dont on déduit
les topologie du temps, par les mathématiques
relatives, puisuqe le rêve est alors matériel, et c'est
le premier rêve de synthèse.
Alors il est concevable, l'intelligence, car il n'y a pas
d'autre solution, ce que je nomme heuristique.
L'intérêt du protocole ne se restreint pas à un seul
hermétisme, l 'obscurantisme relatif étant
l'abrutissement, ce qui ne convient pas au plaisir,
mais somme-toute conduit à la reconnaissance, donc
le travail de père nourricier accompli, il vient le
profit et ce n'est pas autrement; disons que le plaisir
fait oublier que les mouches sont aussi sales que la
merde, que c'est dans l'usure que ces bestioles
oeuvrent pour exister, et qu'il n'y a pas besoin de
remèdes, ni même d'espérer, ce qui prouve que je
pense bien mieux, mais qui se démontre d'autres



manières plus esthétiques.

Ils n'avaient qu'à travailler le dimanche ! Bon, je ne
suis pas rentré un dimanche, et quant à l'âge de
raison de nos progénitures, c'est surtout que l'on doit
apprendre à raisonner sans parasitismes, et autant
que l'oubli d'une exactitude porte l'intelligence plus
que l'erreur.

"La dépendance à l'us, assoit le pouvoir du
matriarcat."

L'humanité n'est plus que le rêve éveillé de
mastodontes aveugles qui n'expliquent plus comment
le règne a conduit à ne plus pouvoir expliquer ce que
l'on faisait, non pas une révolution, mais l'excellence
accessible par bouffées délirantes, le génie devenant
un produit de consommation sans prix, et l'utilité
disparaissant de l'univers humain. Non pas un rêve,
mais l'inexplicable, l'inévitable destiné des masses,
la création de l'esprit, l'évolution en marche, j'ai
l'observable, j'ai la création, je suis de nouveau
père.

La rédaction d'oeuvre religieuse est somme-toute un
éveil à une intelligence plus vaste, une ouverture
aux possibles, que ce soit par une dénomination
hasardeuse du surnaturel.
Le fait est que de lettres, il a été composé un
épisode de la sublimation de compositions. Ce n'est
pas tant vouloir écrire des poésies, mais une



explication à une intégrale de la vie, un espoir de
prise de conscience. Le fait est que le langage
animale le prouve, par des concepts mathématiques.
La poésie, les mathématiques, la génétique en
suspens depuis des millénaires.

La nature fait bien les choses, ce que l'humain dit
moderne n'a pas compris tout de suite. Le fait du
mimétisme naturel, devient par les abus de langage
des comportements aberrants et des croyances
aberrantes. Le calcul est évidemment de l'ordre
sensoriel, et ce n'est pas constaté dans le cas du
cercle de représentants. L'odeur de ces gens est
aussi détestable que leurs paroles et actes, un
usufruit des campagnes pour ne pas sentir le déni de
tous bords, car je peux choisir ce qu'ils ont
l'impression d'espionner et de propager, à la mesure
de leurs fantasmes et conséquemment à leurs
délinquances puis criminalités. Donc mon propos est
démontré...Leurs parents ont violé pour les faire, ce
sont donc des violeurs nés, alors points.

Les topologies du temps donc, on ne pense pas à
travers le temps, et les glyphes sont l'algorithmes. Il
suffit d'observer une fourmi en considérant l'état de
nature pour faire le constat que l'humain n'est pas
vraiment l'espèce la plus intelligente. Le travail
relatif ne s'achève pas aux glyphes, mais à
l'heuristique, compte-tenu que le temps n'est pas
révolu, que les causes précèdent les effets, il vient
naturellement que le calcul découle de l'essence de



l'existence, par la singularité, un travail mémoriel
imposant, vu ma synthèse de rêve, et ces rêves qui
trouvent origine dans les affres de  la mémoire. Plus
encore, le chemin de la pensée tandis que l'on
suppute être intelligent, alors que l'intelligence est
plus rare. Le fait de mon calcul de l'observable est
déjà plus intelligent que tout ce qui est public, le
travail qui s'en suivit est l'exactitude, et, même à
me pourrir la vie de leurs fantasmes, il est singulier
de trouver quand j'eux fini la synthèse de mon
calcul. Sauf que le temps est une expression des sens
et que l'hallucinatoire n'est pas une contrainte,
autant que l'usufruit n'est plus singulier depuis les
marasmes...
Il est tout aussi important de concevoir le liant
comme l'hygiène de l'identité, mais pas vraiment
comme une définition de l'objet relativement à
l'imposition, tout aussi ridicule.

L'abus de langage sur le mot inconscient, est
démontrable grâce aux images de synthèses. D'un
point de vue artistique, il vient l'originalité du code,
et l'usufruit de l'imaginaire ou du moins une
impression. Ce qui se traduit par l'effet de la parole
quand on se fait halluciner, et par conséquent la
volonté d'autrui en biais, de faire aussi halluciner
leur paro le . P lu s encore que l ' env ie de
communiquer, cette fois-ci, l'impression archaïque
de possessions et d'avoirs sur l'intelligence d'autrui,
plus encore que salir de paroles malsaines, agresser,
rabaisser par plaisirs. Ce qui ne sert pas le cosme du



félin, qui en gros se fonde sur Ezechiel, ce qui laisse
en suspens la mauvaise foi, par l'us des plus pervers.
D'un point de vue systémique, ça fantasme
publiquement, l'animal s'en trouvant contraint.
L'idée de la fratrie est l'usage de la dynamique de
l'antithèse du langage, et non pas son usufruit légal,
ce qui ne relate pas d'autre chose que du
vocabulaire. Que trouve-t-on chez les plus mauvais
sinon les adages en usurpations du sens historique ?
La mise en situation que j'ai déjà décrite, est
l'évidence même de l'usufruit de la génèse, ce dont
on peut se satisfaire amplement de l'existence de la
foi, mot aussi usurpé en nombre. Le sentiment est
presque scatophile dans l'ordre.

Voilà-t-il pas que ces gorets et leurs idoles
prétendent essayer de communiquer ! Foie de
canard, l'humain n'a à ce jour qu'à peine conscience
que les autres humains pensent aussi. Un monde sale
et pervers, nocif et d'une puanteur permanente telle
que les campagnes sentiraient plus mauvais. Un
parasitisme sans équivoque, dès lors qu'on sort du lot
des gros débiles et de leurs fantasmes. À fortiori, il
vient qu'il est sidérant combien ceux qui affirment
penser sont limités, une longue observation
désobligeante...

En même temps des algorithmes, le langage animal
est uniquement composé de verbes. C'est fascinant
de pouvoir évaluer l'intelligence des espèces depuis
des millénaires, de concevoir les modes de pensées



et le sens de leurs Arts et autres mathématiques.
Qui plus est de l'écriture sonore, ce n'est pas la
vantardise de pédophiles comme Freud qui aboutie à
l'essence même des algorithmes qui sont à l'oeuvre
dans nos esprits, et encore moins leur commerce
débile.

Le problème de leurs usurpations, c'est que la
dynamique de la propriété intellectuelle, ne leur
permet pas d'évoluer. Autrement dit, la populace
reste ignare et ne progresse pas. C'est peut-être pas
le but recherché, mais le propos est une prétention
à civilisation. Cela se traduit par des lacunes
mémorielles dans le raisonnement, des associativités
réduites, et des dissociations autant de psychoses et
au t re s déb i l i t é s , au ta n t de f r e i n s à l a
compréhension. Il faut préciser que ce n'est pas
parce que c'est écrit. En même temps, on peut
entrevoir que la science fiction soit un rêve de
virtualités, et que le monde finissent par ne plus
avoir besoin de comprendre, ce n'est pas mon
prob lème, mais c 'es t en ce sens que la
reconnaissance de la propriété intellectuelle est
essentielle, du point de vue dynamique de l'usufruit.
Le fait est que les moeurs de ces populaces sont des
plus débiles, et que l'on devrait se connecter au
monde pour penser, pire au temps. L'intérêt du liant
verbal est alors l'essence même de l'utopie, alors
que le calcul résout l'exponentielle, la permutation
et l'intrication. Ce qui n'est pas la faute à ceux qui
raisonnent le problème mais aux incohérences de



ceux qui voulaient en profiter à leur dépens. Il vient
naturellement le choix, ce en quoi le temps est la
gageure pour ceux qui ne comprennent pas.

L'ultime recours de ces mythomanes, l'inspiration. Il
ne savent pas inspirer autre chose que ce que l'on a
inspiré, mais dans la mesure de grimaces, et dans le
délire ambient de se croire intelligent aux dépens
d'autrui. C'est nier le fait de mes recherches, et c'est
condamner à l'abrutissement la populace pour des
humeurs, choses étranges que l'on veut bien me
prêter en tant qu'harcelé, et dans le déni de ma
singularité, ce qu'ils ne comprennent pas, et dans le
délire de leurs délinquances voire pire, mais ce n'est
pas de graviter autour de moi ou de parasiter mon
environnement, c'est de mauvaises fois qui datent,
et dans le marasme de leurs débilités. Je ne
discuterais pas plus de la psychiatrie et des
handicaps mentaux dont sont sujets ces gens, mais il
y a surtout un problème de compréhension, mon
ulcère même nié, est quand même diagnostiqué,
mais ces gueux préfèrent nier le propos plutôt que
de considérer la réalité, c'est un problème du déni
de leurs maladies mentales. Leurs délires d'autorités
est aussi une source de bonnes moqueries, mais il
me sont inutiles, j'ai ma vie. Le mythe d'Abraham est
le principal sujet de la grand-paternité, c'est dire si
l'us de cette populace est vide de sens.

Mais alors pourquoi ils ne deviennent pas totalement
fous à halluciner comme des porcs, seulement grâce



au bronze de ma statue place Bastille. Une aventure
incroyable, mais avec les animaux, n'ont pas de leurs
crimes pour prétendre en des possessions, mais
l'intelligence animale dans toute la splendeur de la
création et même les haines sont devenues leurs
moeurs, donc le concept de sensibilité animale est
autant de chances pour ma progéniture que celle
d'autrui, et autant que une des preuves de la mienne
est la fertilité des animaux des plus surprenantes.
La noblesse n'est pas dépressive mêne en
démocratie, ou république, même dans la laïcité et
même dans la folie des crimes commis par la
populace dont personne ne veut la responsabilité.
Ce qui ramène l'avoir à la défécation, et rien
d'autre, mais il y a déjà tout un monde où
l'intelligence se développe sans heurts. Les indiens
avaient leur totem...

Ce n'est pas une requête ni même un avertissement,
seulement un ordre. L'organisation étant désormais
quantifiable et évaluable, le phénomène étant
démontré, il vient naturellement, une pondération
du respect qui n'est pas en faveur de ces mannes
perverses et inutiles.
L'intérêt scientifique est déjà terminé, et c'est haut-
les-coeurs que nous sommes ravis de procéder à des
modifications du comportement de l'espèce en vue
d'une conceptualisation de la réalité commune,



certes, mais aussi plus pertinente.
L'appréciation de l'intérêt relatif ne sera jamais une
obligation, et même les plus mauvais éléments ont
déjà été informés, suffisamment.
L'acte présent est la publication de la première
parole divine.

La croyance d'une machine temporelle est le fruit
d'une populace imbues et malfaisante, d'une
propagande scientifique perverse et médiocre,
d'états mafieux et contraignants, de mathématiques
sectaires et lacunaires, de limitations d'esprits et
d'abrutissements débiles, de médecines ridicules et
de moeurs pitoyables et absurdes. Le fait de
l'empoisonnement de l'esprit des mannes les plus
débiles vers les propagandes sectaires est juste un
appoint du comportement des peuples ces dernières
années, un miracle qui ne se réalise pas.
Pire, les acharnements scientifiques à nier la
logique, et à prétentions d'intelligence, coupables
des pires crimes et les cultes en extases des
nouvelles cultures du viol qu'engendrent leurs
procréations (empoisonnements).

D'un point de vue systémique, l'étalonnage ne
contient pas l'expression du sens de l'évidence. Le
fait est que l'usufruit n'est pas l'exactitude, ce qui
n'a pas pu être étudié complètement, même si mon
travail de neuro-physiques abouti à un procédé,
autrement dit, une méthode de reproduction de
l'efficacité.



Le travail a été long, et le respect qui est du, est
encore une fois une tâche de sang, peu importe que
l'on considère ou non une capacité intellectuelle, il
s'agit d'un travail scientifique en bon et du forme,
qui a été oblitéré par l'us et ses exigeances.
La considération du propos et relativités, aurait du
être la gageure, au lieu de ça, le délire de
civilisation est devenu l'impot sur la débilité de la
populace, c'est vraiment n'importe quoi et ça se
voit. Par exemple, la différence d'altitude joue un
rôle sur la qualité des rêves érotiques des femmes,
du moins ceux que j'induis par la nature de
l'hallucinatoire que je créé, il s'agit exactement
d'une mémoire des sens de mes amours de jeunesse,
et il s'agit plus que de simples sons qui font
fantasmer les tondus, il faut de la chaleur
corporelle. On sait quoi chercher pour reproduire
l'expérience que grâce à mes mathématiques
relatives.

D'un point de vue physiologique, une propriété
intellectuelle se termine par la création de la
paréïdolie relative. Sans doute ma progéniture qui
découle de ma propriété intelectuelle de mon
optimisation que j'ai réussi à partager, mais qui est
passablement incompatible avec le commerce, chose
ingrate, mais que je synthétise depuis. La mesure de
la cryogénie donne une occurrence seulement, il
s'agit de considérer la compréhension dans la mesure
relative, et non pas de croire en une chose ou l'autre
et d'en faire propagandes. Une paréïdolie relate



d'une compréhension universelle et perceptible par
toutes les espèces et même plus encore si je ne me
tais. C'est l'intérêt scientifique de mon logiciel entre
autre.

Quand au respect qui me serait du, la réalité de la
psychologie des chiens est la modernité de leur
débilité mentale. Le plus fascinant, est que l'état de
délabrement spirituel de la conspuation face à
l'intelligence pure, est aussi le fait que les félins
sont déjà appointés, ce devrait être moins pénible
pour reproduire l'expérience. Il y a en effet plusieurs
singularités, si la vie s'exprime autant de la pensée
que de la paréïdolie, c'est aussi  naturel que
l'intelligence d'une espèce ou d'une autre.
Ça veut faire croire au diable parce que ça s'y
croient plus à leurs aises...Une forme de
parasitisme.

Le calcul réciproque est pour l'instant qu'organique,
mais il ne s'agit pas de confondre l'entrée avec le
traitement de la donnée initiale en vue d'un calcul,
il n'y a pas que mon heuristique qui aboutisse à une
fonction commune. L'intérêt de s'intéresser à
l'animal plutôt qu'aux pervers qui les parasitent, est
un établissement de synthèse de l'entrée de
l'heuristique, car les topologies du temps induisent
le réel ou le fantasme, et il y a bien périls dans la
majorité des données contemporaines, sauf que l'on
ne connait pas toutes les causes. L'intérêt est la
singularité et l'automatisation d'une part du calcul



exponentiel de l'évolution, même si l'us considère
une stagnation de la fécondité, ce qui n'a rien à voir,
mais autant de définir les lois singulières de l'Univers
avec intelligence. Cela dit, même les équations de
Maxwell requièrent un peu plus d'attention, autant
que les différentielles du temps donnent que par
l'hallucinatoire ce qui n'est pas pensé est tout
simplement faux, l'intérêt de l'état de nature n'est
pas une affaire de moeurs mais la fécondité et il
faut concevoir la médiocrité de cette populace pour
bien comprendre ce que l'on évalue donc d'une
heuristique...

La vérité n'est exactement pas comme ils ont
imaginé. Le fait de sciences est la notion singulière
de l'existence. Une histoire longue de millénaires
d'intelligence donc, car il est concevable de la
survie. On a le choix d'une existence surnaturelle
dans une considération autre que parasitaires. La
notion du verbe est la preuve de cette dynamique,
et finalement l'humain mémorise plus de mots
inutiles dont il ose la réflexion. Plus encore,
l'intelligence des espèces est identifiable par l'us,
non pas le profit, bien évidemment, et il s'agit de la
même dynamique, non pas des télépathies, mais des
algorithmes topologiques, ce que je décris déjà,
mais qui se meuvent selon une loi universelle.

Considérer l'oblitérant dès lors que la nature
mimétise, à savoir que quand on pense, on pense, et
à contrario qu'an on ne pense pas, on ne pense pas,



surtout que quand on pense à une chose, il est rare
que d'autres y pensent en même temps, avec tout un
"jeu" pervers sociétal, alors que mes travaux sur
l'hallucinatoire que l'on ne se souviens que de ce que
l'on pense, permettent d'identifier le médium, et les
relativités de l'esprit à l'eau, on en déduit que des
manquements subsistent jusqu'aux hautes études
afin d'expliquer l'essence de la vie, et en ce sens que
la discrimination est une réalité qu'il ne s'agit pas
d'avoir de belles paroles, qui conviennent aux
profiteurs et à ceux qui les abusent, mais bel et bien
d'un travail neuroscientifique sur la prise de
conscience de la réalité de la pensée et son
incidence sur l'environnement. Et on sait quoi
chercher !

Et ça voulaient prétendre inspirer des Arts, non
seulement ce sont des pervers, mais ils agressent
avec leurs panoplies de fantasmes d'attardés
mentaux. L'instant choisi d'une communication trop
brêve sans respect, ni même un intérêt particulier
pour la vérité, seulement le délire ambient d'une
populace d'ignares, un pays qui prétend être
fédérateur, et grand, peut-être comme rien de
vivant ou comme un basketeur !
Ce n'est pas leur voix qui compte, ce sont les
humeurs de représentants bien plus inamicaux dès
lors qu'il faille réfléchir. Si je discute de l'état de
nature, ce n'est pas pour alimenter leurs cultures du
viol, que ce soit bien compris, et l'homosexualité fait
partie de ces cultures...Les fantasmes répétés sont



leurs aveux.

Je n'ai à ce jour aucune réponse à mes questions, et
je dois supporter les humeurs et autres fantasmes de
débiles profonds, je considère donc la psychiatrie
comme une secte d'état mafieux. Disons qu'au
départ ils hallucinaient et voulaient du répondant
qu'ils obtiennent de toutes façons en dissociant ce
que je dis. Il n'y a aucun doute que ce n'est pas
l'amour qui guide ce monde depuis des années,
seulement le paraître, je serais moins beau qu'avant,
mais j'ai pas bien entendu le reste et j'étais fatigué,
mais ça va jusqu'à nier mon ulcère pour prétendre
soigner mon mental, quoi qu'il en fut ce ne sont que
des empoisonneurs, et je ne crois pas en l'amitié,
c'est une perversion, sauf avec les animaux,.
D'ailleurs, c'est possible d'être ami avec une
personne de sexe opposé, une longue histoire de ma
paternité. Suis-je l'instrument de musique qui
tintera toujours faux ? À l'évidence, ce n'est pas un
concert autre que de pétomanes, de tarés et de
folles-dingues, et je pense que les Mayas ont de quoi
faire rêver, encore aujourd'hui...

Si j'ai changé de cursus en cours de route, c'est
uniquement pour ces raisons évidentes des
manquements, pas les miens, je n'ai que faire de la
sexualité des débiles profonds, autant que les
fantasmes incluent la classe hallucinatoire.
Seulement, le parasitisme des attardés mentaux, est
évidemment lié à ces impressions que l'on se donne



pour prétendre être intelligents sans même juger de
ce que l'on fait ou ce que d'autres ont fait. L'intérêt
de considérer que même les études supérieures en
école d'ingénieur ne sont qu'une petite routine, ce
ne sont pratiquement que des prétentieux, imbus
d'un statut qu'ils ont même du mal à intégrer.
J'ai pu apprécier le niveau en université, c'est une
catastrophe, mais la vie change de quelques petits
raisonnements, et autant que la communication est
inutile dès lors que l'on ne veuille pas tisser des
liens. Ce que l'intérêt des sciences est plu évident
que le diplôme n'est pas utile, ce que je soumets aux
mères des miens, mais qui sont encore un peu trop
ébahies de l'intelligence que je possède. Il n'y a pas
d'abus de langage à mon propos, donc la discussion
est close.

L'intérêt des modèles expérimentaux est une
procédure de tâches qui se détaille en connexités et
bon sens, et il n'est pas obligatoire de s'exposer à
des torts, qui plus est la procédure s'affine de la
réflexion et autant de la connaissance des
constatations, d 'où le choix évident d 'un
questionnement relatif à  la recherche de la
connaissance, mais par l'exemple, la mesure et la
validation, non pas justement pour ce que d'autres,
et preuves à l'appui, n'ont pas pensé avant. Il n'y a
pas de relation entre la pensée et l'évidence, que
l'on ne juge par l'efficacité sinon que le plaisir de la
prétention à penser est bien mis en évidence par ma
preuve de ma propriété intellectuelle, et non pas de



l'us d'un usufruit médiocre et mécréant, car il vient
la singularité, que ces prétendants à l'intelligence
propose en une forme de "clef" pour un accès à un
tas de merdes encore plus important. Le pire c'est
que ça croient que je vais donner mes secrets
d'ingéniéries, il y a des gens en effets qui passent de
A à C sans trop se demander pourquoi...

Le souvenir est le déclencheur des marques, un
temps infini n'existe pas, c'est une perception. Viens
une discrétisation des intrications par l'algorithme
relatif, autrement dit la réflexion qui n'est pas
nerveuse, mais physiologique, ce que l'on admet en
considérant les abrutissements relatifs. L'exemple
donné, il est aisé de considérer la topologie du
temps relatif, il n'y a pas d'autres explications, sinon
peut-être l'énumération de ces topologies. Si on
considère les fentes de Young, il vient qu'une mesure
induit un évènement supplémentaire, ce qui est
considérable autant par le calcul heuristique des
glyphes temporels, autrement dit l'écriture sonore,
et l'ambivalence avec la conceptualisation des
algorithmes par la géométrie.

En ce sens qu'un temps linéaire n'existe pas, autant
que le temps dit évènementiel suit des algorithmes
fondés sur l'essence de la vie, que l'on discute du
problème en considérant une dynamique universelle,
ce n'est que la création d'un évènement que l'on
peut penser, tandis que lors d'un évènement en
cours c'est impossible, tous constatons que mourrir



est critique, mais la génèse est simple de définir une
singularité identique pour le dernier souffle et
l'instant de pénétration de l'ovule, autant que la
gémète male meurt et "moisi" pour produire le
c h a m p i g n o n c e r v e a u , d ' o ù l e p r o b l è m e
électromagnétique, et la nature de la conscience.

Ils ne peuvent comprendre que relativement à ce
qu'ils ont cru acquérir. Le fait des aléas temporels
est qu'ils sont toujours liés à l'hallucinatoire. Les
fantasmes autant sauf qu'ils sont conditionnés, le
reste de l'aléas temporel est l'évidence même de la
nature hallucinatoire, et brûler des étapes a
toujours été criminel et inutile, pervers et morbide.
L'intérêt alors de la nature de la vibration de l'eau
est un champ mental encore à l'étude, et nécessaire
à la vie, ce qui ne contredit pas le fait de la pensée
qui  se veut singulière et non pas outrancière. Le
propre de l'eau est la perception, et donc la
quantification de l'intelligence, ce qui explique les
génétiques désastreuses et abominales de l'occident
sur les pays où il y a famine, pas la nature du climat
tempéré, sauf qu'il neige dans le désert cette
année !

Si le singe s'imagine en train de faire quelque chose
il le fait, sinon il cherchera autre chose à faire plus
tard. Ce qui ne correspond pas au streaming
hallucinatoire de l'humain, et encore moins à la
conception que l'on cherche à faire, il vient
naturellement que la vibration de l'eau permet la



symbiose que l'animal acquiert de la maîtrise de sa
rêvasserie, autant que ce savoir est en adéquation
avec l'ambivalence des sens dans la considération du
langage. Le singe comprend les nuages, ce n'est pas
vraiment humain, sauf si on considère que les chats
ne s'attachent qu'à leurs sens...

Pour les chattes, il y a une forme d'intelligence en
toutes choses, l'essence même de leurs verbes...Sauf
qu'on assiste à des viols étatiques de moineaux. Ce
pays est infâme ! Leurs cultes des vermines sont
surtout des parasitismes de perversions sexuelles en
fantasmes débiles et cela ne sert à rien à considérer
tant et si bien que cela date de leur éducation, ou
comment des attardés mentaux ont fantasmé
procréer. C'est à dire que la plupart des gens
intelligents vont voir ailleurs pour espérer un mieux
vivre, car le tout parasitaire est une politique
contemporaine. La plupart des considérations
sociales sont mal pensées, le fait est qu'il faille
réfléchir, et, à me nuire en scandant de quel droit je
parle seul, il vient naturellement la mauvaise foi.
Disons qu'ils sont passés d'un amusement de
beuveries, à un us consensuel de débilités mentales,
soit de vulgaires empoisonneurs. Les temps
changent...

"Le phénomène de l'intensité lumineuse est soumis
aux collisions."

Le verbe d'un concept est autant une action que la



description de son utilité, et d'une chose, la manière
dont elle a été conçue, le talent nécessaire ou son
utilité. Tout cela se résume à une façon de définir le
temps. La pensée s'arrête dès que l'on parle et
reprend dès que l'on s'arrête, notemment pour savoir
ce que l'on dit. Bien entendu, il existe plus de sens à
ce que l'on réfléchit pour la simple raison que le
développement n'existe pas sans.
Alors vient l'idée que l'état de nature permet de
définir sensitivement les concepts et autres usages
de l'intelligence, par le simple fait de non intrusion.
C'est un problème d'organisation quoique l'on puisse
avoir été conscient. La datation verbale est alors
systémique et évalue la conscience, la pensée est
plus de l'ordre de la volonté. Pour ce faire une idée
de la réflexion, on peut réfléchir tout un mois sans
professer une parole relative.

En langage animal, "oma" c'est la Lune, à ne pas
confondre avec "mao", mais l'idée et l'orgasme sauve
des vies, mais ce n'est pas automatique. Toute cette
souffrance sans raison sociale, et on me traite de
paria, sans doute que d'autres étudient mes
"humeurs" encore si on puit parler d'humeurs, car il
ne s'agit que de douleurs, l'échange de bon procédé
me permettant de rester en vie. Quoiqu'il en soit, il
vient naturellement que de bons plaisirs, il ne reste
que l'essence de la vie pour comprendre mon
inspiration. Ma progéniture me porte sans mal, c'est
un peu plus considérable.



L'histoire des mathématiques humaines sur les
chapeaux de roues à l'aube des civilisations avec la
géométrie et le calcul des nombres, mais en des
milliers d'années, il ne subsiste qu'un usufruit des
espaces vectoriels pour quasiment que de
l'amusement tandis que l'on peut considérer le fait
comme dégénérescences dans sublimation des
mathématiques. Les animaux ont l'air plus à l'aise
avec la géométrie. Pourtant, la modernité veut
résoudre le problème des algorithmes, bien c'est
quasiment terminé, quant à une géométrie qui
valide les solutions à des problématiques
conceptuelles, mais plus encore résoudre le
problème de l'universalité dans les applications aux
sciences physiques. La virtualisation est l'essence
même de l'intelligence artificielle !

Le hasard est une forme d'intelligence, sinon que
tout est prédictible, que les choses inertes se
meuvent en réalité intelligemment, selon des
algorithmes topologiques. Ce qui permet de
relativiser une invasion de mouches, des pratiques
sadomasochistes, ou autres comportements pervers
à la mesure de l'existence et que l'état de nature,
essentiellement la création, donner la vie, est aussi
un phénomène d'un temps qui n'est pas linéaire, que
seule la conscience peut évaluer. On appelle cela
l'intelligence gravitationnelle.

Pourquoi avoir confiance en soi, sinon que tout
s ' e xp l i que avec l e t emps , s i non que l a



compréhension suffit dans un travail intellectuel, il
vient que la chance est moins appréciable et que l'on
peut se rendre malade en doutant de soi, sauf que
les intentions doivent être comprises aussi. J'avais
constaté de mes études qu'avoir confiance me
rendait moins nerveux, mais il s'agissait du
parasitisme d'autrui, ce qui s'explique alors de la foi,
chose étrange mais considérable, par conséquent
j'évalue le tort d'autrui, mais outre ces mécréants et
autres pervers débiles, c'est ce que l'on définit
comme une chance de succès.

Alors l'intelligence est plus qu'une mode ou qu'une
accoutumance, mais pas au pluriel, c'est un fait
indéniable, on parle du fait de dérives sectaires et
d'insurrections, dès lors que le nombre dépasse le
status du groupe. L'Art n'a pas besoin de la masse,
justement, l'intérêt d'une coalition est toujours
détestable, et alors il vient l'erreur, et le propos est
démontré. Les jalousies sont le moteur de ces
propagandes, et non pas l'intelligence. Le fait de
l'addiction, est un prétexte de sédentarisation de la
pensée, et il ne vient pas grandes choses de
nourricier à un ordre naissant, car il existe plusieurs
ordres déjà établis, et que l'accomodation donne la
singularité de l'expérience. Sauf que l'on peut se
demander ce que cherche un sujet, ce que l'on peut
dé f i n i r c o m m e s c i e n c e s n ' e s t p a s d a n s
l'abrutissement, l'harrassement ou l'invective, mais
quant à proposer les concepts de maladies mentales,
ils ne servent à rien et qui plus sont fallacieux, dans



le délire ambiant, ce que l'on laisse pour
insoumissions. Autant de caractères qui n'existent
légalement que dans le langage, c'est important. Le
verbe est encore à ce jour paraître, les gens ayant
gardé leurs mauvaises habitudes, il n'y a donc aucun
intérêt intellectuel à ce-s complot-s.

Écrire de la prose pour les femmes, les miennes et
nos enfants, m'a contenté durant toutes ces années
de dur labeur. Il vient que le mépris n'est pas
revendicatif, qu'il ne doit pas s'afficher comme
slogans, et que l'intérêt de mes développements
scientifiques est probant. Sauf que la folie date, et
s'use, ce que l'on espère en dissociant les fantasmes.
Et de l'expérience, ce que l'on peut dire de la
populace, c'est qu'en dissociant le réel de mon
surdoumment, il leur vient des appropriations de la
pensée, dans une mesure où les mots inconnus
prennent un sens de ce qu'ils comparent à leurs
maigres expériences intellectuelles. On nomme ça,
abus de langage, pour peu que l'on suppute que je
sois de bonne foi, à l'évidence, l'enjeu serait plus
grand que moi, il est indissociable qu'il soit de ma
propriété intellectuelle, le fait est que la
considération des "folies", parce que ça veut passer
pour malades, ou crimes en bandes organisées, est
outrageante ce qui ne fait pas loi.

L'égo et l'existence sont liés par la psyché, sauf que
la matière existe et que l'existence n'est qu'une
idée. Le fait des relativités de l'être est indissociable



autant de la foi, ce que l'on considère comme une
essence des sentiments, et l'emprise sur l'identité
est le fait de la propagande. Donc, ce n'est pas qu'on
brûle des livres, mais qu'on les méprises, et l'exploit
de mon prénom au dessus de ma rue, n'est pas
égocentrique. Il vient le travail des représentations,
autant que l'obsolescence des concepts primitifs, ce
qui engendre une psyché solide et non pas volatile
aux humeurs des prétendants à des soins, ridicules
et pesants, jusqu'à ce qu'ils conçoivent une
communication. Le grand dam de politiques désuète
ou plutôt incomprises, ce qui n'est pas vraiment un
caractère précognitif.

Ces mêmes lois qui causent un trouble que je ne vais
pas perdre mon temps à résoudre. Un fait
d'agressivité-passivités et de délinquances sexuelles
dont je me suis déjà plains, mais qui demeurent un
peu flou encore dans l'esprit de ces débiles profonds
qui se réconfortent dans l'insulte certes mais de
fantasmes. Pire, je devais me soigner dans
l'incompréhension globale, aux délires de pervers
notoires et mythomaniaques, et qui ont fauté
lourdement, mais ce serait de ma faute que je
devrais me défendre de mon indifférence, jusqu'à
aujourd'hui, et même encore demain, et après
demain, et jusqu'à ma mort, que je ne considère
qu'un troupeau de primates qui ont usurpé
l'apparence humaine, fait probant, c'est déjà acté. Si
Hitler avait continué ses peintures, il serait adulé
comme Jaurès, ce sont des fous. Alors, la



responsabilité définie l'homosexualité des intrus, et
les injures au demeurant, ne font plaisirs qu'aux
baveux. Ce qui est évident, c'est que des peintres
comme Hilter, il y en aura eu qui n'ont pas fait de
politique, mais de psychologie, ce que l'on définit
donc afin que les gens assument ce qu'ils font plutôt
que m'emmerder avec leurs délires coupables.

L'intérêt d'une science, n'est pas dans le ragot, ni
dans les emmerdes du tout vivant. Le propre de
l'intelligence est que l'on ferait toujours mieux de
communiquer. Atteindre mon intimité a donner de
nouvelles idées encore plus débiles aux pervers et
aux perverses. Ce doit être en cela que l'on ne donne
pas l'accès à certains à toutes choses. Le fait est que
10 fois son magot, on ne se fait pas l'idée, mais un
fantasme.
Quant à ces êtres vils, ils ont fusionné avec les
mouches un temps, car cela affecte ma psyché d'en
avoir été envahi, sauf que c'est pas intelligent, et il
existe une corrélation avec la santé publique, mais
qui n'est pas de l'ordre de la psyché.
En ce sens que les fous rendent vraiment malades
leurs victimes, et parce qu'il y a plus de fous que de
malades. Il vient surtout leurs moeurs déplorables.
Écrire mon prénom dans le ciel au dessus de chez
moi est comme un sacre, plus encore de concevoir le
phénomène, l'animal pour témoin.
Mieux vaut être mal aimé que conciliant, en ce sens
que j'ai une preuve de l'animal et qu'il s'agit de
problématiques plus vastes.



Les saignements sont une expérience traumatisante,
ce qui laisse dire que ces mécréants ne méritent
aucun respect.

La physique des systèmes évènementiels s'exprime
par la possibilité de combinaison des évènements
soit par l'heuristique, soit par un sens associatif.
L'idée est la cohérence d'une combinaison logique
d'évènements qui explique de nombreuses propriétés
des sciences physiques, biologiques, etc.

Qui se soucie réellement du dénombrement des
périodes de révolutions autour d'un soleil pour une
planète abritant la vie ou habitable pour l'humain
sinon que le nombre de jours d'une grossesse est
presque une constante des espèces ? Trois quarts
d'une révolution pour l'humain, pour des règles de
trois quarts lunaires...La rigueur veut que l'on
calcule le quart de jour supplémentaire du comptage
d'une année. (Une paréïdolie n'est pas la preuve
d'une vérité)

Je ne considèrerai que ce que ces gens croient à me
parasiter. Je conçois que l'on peut être inquiet de
leurs calomnies et autres infamies, mais si vraiment
un sentiment de justice habite ces gens, les
coupables mangent de la merde et les responsables
m'empoisonnent et me harcèlent. Le fait est que je
suis plus propre, on peut discuter du bon sens, mais
pas avec ces pourris.
Choses que la vie apprend d'elle-même, mais qui



n'est pas le sacerdoce des prétendants, ni des
prétendantes, il faut à l'évidence relativiser
l'intelligence, mes corrections sont essentielles, plus
que mes observations dans le cas de ces dérives
sectaires et autres organisations mythomaniaques,
car le salut ne viendra pas d'elles, choses que l'on
scande usuellement, et que le profit n'est qu'à celles
qui usent, même si certaines abusent, l'hygiène
mentale n'est pas la recherche perverse du plaisir, ni
même que l'on soit plusieurs à croire à quelque
chose, le destin, quant à un concept relatif, n'est
pas l'autorité jusque là, l'intérêt de mes propriétés
intellectuelles est que j'acquiers naturellement des
droits intellectuels, ce ne doit pas être les
fantasmes des plus démunis intellectuellement,
même s'ils savent s'y mettre à plusieurs. Je suis l'ami
d'Isis, ce que j'ai su de ce concept m'offense, à moins
que seuls les pervers aient droit de suspicion pour se
justifier...

La croyance est le culte des morts, le propos est
l'affirmation d'un enseignement que l'on peut
approfondir, l'intérêt est la qualification et non pas
la déraison, le fait sensible n'est pas la sauvagerie, il
s'agit de choses, par conséquent, croire est un mort.
L'idée du Cosme est l'expression du quanta des
personnalités, et non pas l'usage que l'on fait de ce
qui est cru, si ce que l'on doit croire est ce que l'on
dit, alors ce qui est dit n'a pas le sens de la vie, mais
met juste en évidence une réalité des sentiments,
plus que la perte des moeyns, il vient l'usufruit de



l'enseignement en toutes ignorances et dans les
marasmes de l'abrutissement, dès lors que l'on
discute de dénombrement, alors donc vient
simplement l'idée du choix, mais qui n'est plus
rigueur depuis des siècles. L'intérêt des drogues est
l 'offense à la médecine, et la médecine
contemporaine, l'outrage à l'évidence. Ce qui revient
à croire, l'exemple le plus concret est que la
paréidolie du rire est l'excrément.

Le temps n'existe pas, il s'agit de considérer des
structures évènementielles, ce qui revient à
considérer que les causes précèdent toujours les
effets, ce qui est une vérité fondamentale autant
que l'assertion correspond à définir les algorothmes
des évènements, autant que dans le marasme,
l'intelligence fut le plaisir des plus pervers jusqu'à
oublier cette partie des mathématiques qui permet
des modélisations de l'intelligence en relativité aux
évènements, communément l'évolution temporelle
de l'intelligence dans un intervalle relatif.

"Un cygne est capable d'articuler un mot."

L'intérêt de l'algorithmie, c'est la différenciation,
autant que dans le verbe des lois on discute de
compositions et d'échelles, c'est à dire que l'on peut
sensiblement interférer avec le monde des idées,
autant que la nature de la pensée est plus vaste que
la nullité, c'est à dire qu'il n'y a pas vraiment une
force intellectuelle, seulement le verbe de



l'intelligence autant la réalité physique est une
singularité comme précédemment décrit. Le fait est
que la caractérisation du réel est soumise à
l'ensemble des algorithmes de l'existence, le
raisonnement organique simplifie la compréhension
alors que les lois sont aussi explicites dans l'absolu.
L'idée est que les collisions ne suivent pas de
modèles cohérents, il vient naturellement les
notions d'évènements.

Isis me le rappelle souvent, la précédence est
obligatoire pour comprendre n'importe quel
phénomène...On a l'impression que le temps passe
plus ou moins vite en fonction de ce que l'on
considère. Éviter une maniaco-dépression, c'est
comprendre comment on a fait erreur, avant.

Supposons le même système solaire, mais avec une
température double. Il s'agit d'un phénomène réel
qui correspond à une discrétisation du temps
différente. Le fait est que la nature mimétise, par
conséquent il suffit d'appliquer l'heuristique sur les
topologies du temps, algorithmes qui peuvent être
plus que physiques...Par conséquent, il suffit de
savoir le potentat du système à l'évènement, ce qui
ne correspond pas à un modèle linéaire du temps, et
on réalise que le support est lourd de signification
même pour les moins férus de mathématiques, car
les algorithmes sont discrétisable sensiblement, cela
correspond aussi bien à une humeur, qu'un code
sonore ou un mot d'esprit, et ce qui s'explique par



l'acheminement de pensées quant à toute solution
de problèmes.

La modélisation d'un système est essentiellement de
la géométrie dès lors que l'on veuille traduire un
phénomène, quelqu'il soit de manière intelligente. Il
vient nécessairement l'expression de de l'algorithmie
des phénomènes intrinsèques plus basiques, et
simplement apréciables.

Je ne dis pas que les molécules vont s'ordonner sous
la forme des glyphes, les glyphes sont des
représentations visuelles des sons, les sons une onde
dont on virtualise le milieu, ce que la visualisation
permet de sentir, autant que les objets suivent les
sons, qu'il n'existe pas vraiment une infinité des sons
mais des compositions, alors même que l'aléatoire
n'exite pas sinon que se mouvoir d'un point à un
autre est totalement le fruit du hasard, l'élément
singulier le plus chaotique dans l'univers si on
considère un univers suivant des lois. D'où l'intérêt
de la géométrie pour acquisistion des lieux de
développements, le champ de conscience.

Si l'intelligence de la vie est une réalité, alors il est
démontrable que la connaissance est dénombrable
par l'anihilation des défauts du développement par
la mortalité qui est une destruction de la chair. La
dénombrabilité des sons et leurs expressions
définissent les lois de l'évolution dans la mesure de
l'élément le plus simple du développement, à savoir



donc la description ambivalente des visualisations
des sons. Il est erroné de considérer cinq sens, le
fait de l'odrat, du goût étant moléculaires alors que
le toucher est macro-moléculaire, et l'ouïe et la vue
essentiellement ondulaires. Il existe alors plus
facilement des hallucinations tactiles pour se figurer
de correspondances autant que l'intelligence est
aussi une vibration du propriétaire, alors que s'il
existe un espace pour définir l'intelligence, il subit
aussi les lois du cosmos.

Tant que le verbe fait penser à des limitations, il
vient le simple constat de la primatie, voire des
primaties aux vues des comportements de la
populace, mais bien plus qu'une simple mesure,
l'idéal des génocides qui salissent l'existence et de la
problématique des us. Une guerre sans nom, mais
virulente de plusieurs manières exactement.
L'intérêt du constat c'est que l'intelligence considère
le sujet, à la rigueur le verbe peut être inclusif,
alors on dit contextuel, ce qui est dual à l'existence,
et inclure une force dans le verbe alors pour la
simple forme de la compréhension. Disons que
l'usage requiert aussi des noms, et qu'il s'agit de
corporatismes sectaires que l'on ne cesse de
renouveler pour oublier l'usufruit...

Si les sondes météo étaient positionnées sous la
forme d'un visage de chat, alors une IA primitive de
reconnaissance de forme prédirait mieux la
paréidolie du ciel...Disons que le principe de la



vapeur est relatif à la température, ce qui s'applique
en fait, aussi aux solides, mais les composites sont
structurés de manière intelligente, autant que l'on
peut ne pas être oisif et modeler le monde...En ce
sens qu'il vaut mieux être mal aimé que conciliant,
parce que c'est l'espérance, aussi que le monde peut
encore changer !

Outre les pattes arrières de devant et les humains
avec des bras axés plutôt sur les côtés, les oiseaux
n'ont ils pas une perception du haut et du bas
inversée dès lors que l'on a l'impression qu'ils évitent
d'être attirés par le haut, non pas de s'agripper aux
branches, mais quand ça pète un plomb que ça
aurait l'impression d'une montée vertigineuse ? Les
chats n'ont pas besoin de retomber sur leurs pattes
tous les jours, mais ils oeuvrent pour une forme de
bien-être en toutes circonstances, même en
présence de gros débiles archaïques qui voudraient
les tuer...

Et, presque inconsciemment le cerveau le nie; le
phénomène de comprendre se dit simplement par les
verbes chats. L'intérêt de définir un dénombrement
des algorithmes est le fondement de l'ambivalence,
car en niant ce qui est dit, le phénomène de la
compréhension équivaut à anihiler les neurones
incohérentes par la mort du propriétéaire. Le fait
est que comprendre quelque chose qui n'est pas
encore acquit se nomme inventer, c'est modélisable
par la même à se faire comprendre, mais il peut



subvenir la preuve de la pensée, tout comme la
compréhension est un phénomène matériel. L'île des
félins, la chaleur du soleil, le pouvoir sur les
éléments, l'amour d'une seule ? Il vient la solution de
l'inspiration par ma progéniture.

C'est avec la masse d'eau que les poissons vivent en
bancs, autrement dit sans considérer la pression,
juste une télépathie massique, comme pour l'humain
et le spleen, de l'eau à 37°C !
Une équivalence massique qui aboutit à une
meil leure considérat ion des équations de
l'électromagnétisme et les topologies de la lumière.
À supposer la lumière figée, il vient naturellement
que les algorithmes donnent la mesure de ce que l'on
nomme le temps, et l'ambivalence d'un monde qui
n'est peut-être pas si isolé que ça...

Ils dorment, l'idée de mon étude d'un champ mental
inconscient de bases d'éviction du sommeil, mais
d'abord des rêves, naturellement, on ne soucierait
pas du temps qu'il fait; c'est un autre champ mental,
qui nous laisse ignorants tant que l'on continue de
boire leur eau perfide de sommeils entachés par des
rêves que l'on ne veuille pas être dérangés quand on
s'en soucie. Pire que l'esclavagisme, l'ignorance
donne des illusions dont one ne peut que rabaisser,
peu importe que l'intelligence soit mal compris, que



les erreurs soient les justificatifs de ceux qui
dorment debout, puisque leurs histoires leur plait
plus que la réalité d'un monde qui s'essoufle d'une
médicine qui n'est que charlatanisme de profits
indécents, et que le temps qui sommeille est le feu.
"L'inconscient" n'existe pas, il ne s'agit que de
moeurs limités et pervers, et dans la mesure des
outrages, il vient surtout des attardements mentaux
et des usurpations imbues, ce que l'on ne considère à
peine pour comprendre justement le génie de la vie,
ce qui est prétendu être en possession...Faire
tomber la pluie quand il y a des nuages est possible
sans suicides !

Bref, un petit tour et puis s'en va ! À croire que l'on
ne parle pas de la même chose, même si l'inconnue
demeure, il vient surtout à l'esprit un manque
conséquent d'imagination, et une médiocrité
latente, sans doute l'effet pervers d'une psychiatrie,
car l'introspection est la seule parole animale !

Les particules de froid, le vide, et les particules de
chaud, les photons, définissent pour interstices, la
matière et l'énergie, que l'on peut concevoir un
monde plus dynamique que le divan. Confondre une
question avec une réponse est l'amalgame de verbes,
et la définition d'une ignorance bien plus profonde
que le cas usuel, de ne pas savoir ce que l'on nous
veut, sinon que la sécurité n'est pas la mode de
l'usufruit, le rapport de force est l'abrutissement. Un
intérêt particulier est bien entendu la somme des



erreurs commises dans le flux en relativité avec le
contrôle de la pertinence, même si parfois la
compréhension fait quand même défaut.



"La vie n'est qu'une projection."

"La conscience de l'évolution est la quête de
l'anachronisme."

"La virtualisation de la civilisation n'implique pas
forcément la dégénérescence de l'espèce."

"Ils ont une zone morte dans leur cervelle."

"Il n'est plus légal de croire,..., depuis longtemps."


